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|j |J PESEUX

Permis île conslruclion
Demande de la Société de

Construction de Peseux de cons-
truire deux maisons au quartier
des Guches

Les plans sont déposés au
Bureau communal jusqu'au 24
juin 1925.

Peseux, le 9 juin 1925.
Conseil communal

IMMEUBLES
A vendre on a loner an Neu-

bourg nne petite maison de deux
Ioircmcnts et atelier.

S'adresser à l'Etude Clerc.
i

Auvernier
A vendre maison bien située

M centre du village ; deux ap-
SartementB et magasin. — Prix

•es favorable. S'adresser Etude
E. Paris, notaire, à Colombier.

A VENDRE

Myrtilles
10 kg. IV. 9.45

5 kg. » 4.85
franco contre remboursement.

6. Plazzlni. Sessa (Tessin).
A vendre beanx
gros îagots

h 70 fr. le cent, rendus à domi-
. die. — S'adresser chez Ernest

Bflrn, Chaumont.

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 — NEUCHATEL

Le SUDOR1FUGE
supprime la transpiration

excessive des pieds,
et dissipe l'odeur

désagréable.
'* r—
Prix du flacon : fr. 1.75

Pressant
Pour cause de départ, à ven-

dre calorifère Prébandier, grand
potager à quatre trous, un éta-
bli de menuisier, un grand buf-
fet de salle à manger en chêne,
un dressoir chêne dessus mar-
bre et un lit de fer noir. S'a-
dresser Evole 53.

Fort char à bras
et charrette

à deux roues, à vendre. Ruelle
Breton 1, vis-à-vis du Temple.

Occasion unique pour
futur mariage

A vendre pour cause de dé-
part, petit mobilier complet, en
parfait état, cédé à très bas
prix : de préférence on vendrait
le bloc. S'adresser par écrit

sous chiffres O. C. 400 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
un lit fer, une bolgnoire, deux
vélos occasion, état ,dé hèùf, —
Cn. Roland, Serriéres.

Poissons
Soles - Turbots

CABILLAUD
COLIN EXTRA

Palées - Brochets
Rondelles - Perches

Poulets de Bresse
Poules pour bouillon

Pigeons - Canetons

au magasin de comestibles
$eïnet fils

6, rue des Epancheurs, 6
Téléphone 71

AVIS OFFICIELS
- - i ,

VILLJJE Étt NEUCHATEL

Vente île Sois de service fytuâ
SOUMISSION au samedi 20 juin -1925

Foret du Champ-du-Moulin
Lot No Div. Chemin Billons m*

, ,n „, n.+- 448 a. 190.79« 10 Ml-Oôte m ép m79

i 22 Saut de Bro* gg  ̂
20;35

5 Plan de l'eau 62 s. et ép. 17.71
Bois vendus en forêt aux abords des fih«r"l"ff ou eus vagon

Champ-du-Moulin.
Pour la visite des ooupes et listes de détail, s'adresser au

garde-forestier Alfred Olauser. au Champ-du-Moulin. Conditions
habituelles. Adresser les offres sous pli fermé < Soumission ser-
vice Champ.du-Moulin » à la Direction des Finances de la ville
fnsau'au samedi 20 juin 1925.

Neuchâtel, le 10 juin 1925.
L'Intendant des forêts et domaines.

Vente d'un immeuble
à l'usage d'hôtel et de boulangerie

Le lundi 22 juin 1925, à 4 heures de l'après-midi, en l'Etude
du notaire G Matthey-Doret, à Couvet, M. Henri Biolley exposera
en vente l'immeuble sis à Couvet. utilisé comme Hôtel de Tempé-
rance, boulangerie et maison locative. Maison en parfait état
4'entretien Jardin . Excellente situation à la Grande-Rue.

Si des offres satisfaisantes sont faites, on traitera éventuelle-
ment avant les enchères.

S'adresser pour tous renseignements au notaire Q. Matthey-
Doret.

Immeuble à vendre
à Neuchâtel

A vendre l'immeuble, précédemment Hôtel du Vaisseau, actuel-
lement Hôtel sans alcool, situé à l'angle de la Place Numa Droz
et de la rue de la Place d'Armes, de construction récente, et com-
prenant magasin au rez-de-chaussée, quatre étages, grande salle
au 1er, cave, buanderie Par sa situation centrale, sur le parcours
du tram, cet immeuble présente de grands avantages pour n'im-
porte quel commerce ou industrie, hôtel, restaurant, > etc. Estima-
tion cadastrale 90,000 francs. Assurance 98,500 francs en Ire classe.
Pour de plus amples détails, s'adresser Etude E. Bonjour, notaire,
ou à M. J. Barrelot. avocat, à Neuchâtel. P 1798 N

BÂISSEJE PRIX
Traitements de la vigne

contre le mildiou et l'oidium

Le soufr e à l'hydrate de biozide de enivre
„LE TITA5f"

*st toujours la marque d'ancienne renommée et le meilleur anti-
dote du mildiou du raisin et de l'oidium.

Prix 100 kg Fr. 43.- en sacs de 50 kg.
I^a bouillie bordelaise céleste B.B.C.
«s la Maison Jullian est la plus efficace, adhérante, économique,
instantanément prête.

En bidons de 25 kg., 10 kg., et paquets de 2 kg.
Prix 100 kg. Fr. 75.— : 80 o. le kg.

I*e savon Pyrèthre «Pyréthral Malvy»
concentré pour la destruction de la cochylis et de l'eudémis (versde la vigne) — Modo d'emploi : 2 litres pour 100 litres d'eau.

Fr. 7.25 le bidon d'un litre.
Pulvérisateur < Le Soleil » Fr. 42.— et c Supérior » Fr. 45.—.
Soufreuses : « La Petite Jaune », « Jullian », c Etoile »

Prix Fr. 30.— Fr. 35.— Fr. 30.—

A GE N C E  AGRICOLE
BUIÏIR et MOJJTCCi&ER

16. Longemalle. GENÈVE. — Téléphone St. 14.98

A vendre, à Neuohâtel, quar-
tier dé l'est,

jolie propriété
comportant villa de huit cham-
bres, véranda, buanderie aveo
bain, caves et dépendances. —
Jardin d'agrément potager et
fruitier. Vue magnifique et im-
prenable Tram. Prix très mo-
déré.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE B. de Chambrier, Pla-
ce Pnrry 1, Nenchâtel. 

A vendre, près de Serriéres,

maison de rapport
et d'agrément

de construction moderne et en
parfait état d'entretien. Trois
logements de quatre et trois
ohambres, toutes dépendances,
jardin 1000 m'. Vue imprenable.

S'adresser a l'AGENCE RO'
MANDE. Place Pnrry i, Neu-
ehâtel. 

A vendre, an Tertre,
S maisons locatlves en
bon état. Convient pour
placement de fonds.

Etude Brauen, notai-
re, Hôpital 7.

'Eau-de-i letËs
bon marché

Eau-de-vie de prunes à fr. 2.—
Eau-de-vie de lie . . à fr. 2.—
Kirsch V« qualité .. à fr. 3.80
Envol depuis 5 litres contre remb.

Jean Schwarz
Distillerie, AARAU. 6 j )

Mme A. BURG-I, Orangerie 8
IVencliatel

vous annonce l'arrivée d'un grand et superbe choix de

TAPIS D'ORIENT
à des prix exceptionnellement "bas

Ghoravan , Heriz, Tebriz , Petak, Meshed , Muskabad , Shiraz , etc. '"

OCCASIONS. — Mossoul 140X110, Fr. 65.—, 200X97,
Fr. 85.—, 275X 135, Fr. 230.—, Anatolie 150X95, Fr. 68.—,
Oushafc 250X110, Fr. 145.—, 93X83, Fr. 48.—, Garadja 300X
98, Fr. 180.—, Belouchistan depuis 25 fr., Smyrne descente
40 francs.

Visitez (sans engagement) l'exposition permanente.

* *

Il Guye-Rosselet
j; NEUCHATEL-, TREILLE 8 < ?
o o

J! Tous les articles aluminium pour tourisme W
y , aux meilleurs prix. J î
? ?
???????????? ????????????»????»??»???»??»»?

Pour la millième fois je vous le répète,
donnez-lui du Charbon de Belloc.

Le Charbon de Belloc en pondre ou en pastilles suffit pour
guérir en quelques jours les maux d'estomac et les maladies des
intestins, entérites, diarrhées, etc.. même les plus anciens et les
plus rebelles à tout autre remède. Il produit une sensation agréa-
ble dans l'estomac, donne de l'appétit accélère la digestion et fait
disparaître la constipation. Il est souverain oontre les pesanteurs
d'estomac après les repas, les migraines résultant des mauvaises
digestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections ner-
veuses de l'estomac et des intestins.

Prix pour la Suisse : Charb n de Belloc en poudre : 2 fr. 25.
Pastilles Belloc : Fr. 1.—. Maison L Frère. Paris.

Succursale à Genève. 8. rue Gustave Bevilliod.

gj S
m 1u J8 —m MM— ! I

B l ""*" ' i|
lSi Do notre grand chpjjx'ï ]|
!Sf —— 'i '» Ij J
si R a tlf t t f i  mercerisée, blanc, beige, ronge, _ AA tt
M JDdillB lO avec plumetis, 70 cm. . le mètre "|?U j ]

M ^nVfillftft  115 cm., tous les coloris, «a 95 §g ovy « usw ,e mèt-re 2mt0 i |m ;|
g? Y"oile nni' br°dé PlDmetls couleurs, 80 cm. *%80 fe

1 il
©J \7r»i lû  brodé ton sur ton. teintes mode, 100/ A50 \f ,
|3 v UUW 110 cm ie mètre 3.95 S !|

W, Vr\\ lo uni' en loutes nmmees, U5 cm. A65 i|
m v u iit?  ]e mètre  ̂ ,|
W " a
 ̂ Vrnlo 'mpnmé, dessins nouveauté, 100/H0 cm. M9& fi|3 V OUtî le mètre 3.95 2 &

m 
¦ — \\

m f|r«ûno marocain fantaisie, dispositions nou- «a 5C Ss
§3 Ul tJpe veiies, 100 cm. . . le mètre 4.25 <3> g®j ; m
83 Tous nos UBBU8 sont de Qualité éprouvée . %m : g
SA ¦ ¦ .¦-l . i . i _ i r̂ J < _li ,_ N

i Au Sans Rival
I g NEUCHATEL. I 1
i \ ¦¦ ¦¦¦! nu , ? iM 1
M Im 1
<
^_^^  ̂

- 
|

OOOO0OOOOOOOOOOOOOO&

Iliist Wil
g une série de bicyclettes g
§ françaises < ALCYON » qni QO seront vendues vu" le chan- Q
g ge très bas, à des prix très g
g avantageux. g

|A. GRANDJEANi
Q NEUCHATEL Oo O

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

AU LOUVRE
NEUÈHATEL

Costumes garçonnets
Costume Baby Costume

avec blouse, pantalon monté petit garçon, avec casaque,
sur taille, belle popeline mer- belle popeline mercerisée, pan-
cerisée, garni tresee blanche, talon à taille, garni ceinture,

lavable, poches, galons couleurs et
glands, bien lavable,

46 50 65
4950 4995 1A50 —^ 

50 
66

i«9 i*? ¦*» 1345 1445 1485

Costume Baby Costumfichemisette toile de soie, bro- | WUUWIIIU
dôe, pantalon en belle pope- j garçonnet, belle popeline mer-
line mercerisée, garni bou- cerisée, bleu nattier, pantalon
tons nacre, bretelles et poches, à taille, garni ceinture, galons

article lavable, et glands, le tout lavable^
45 50 55 |j 50 55 60

1485 1575 1645 Ï450 1475 1495
" l ' Ijj : 'Il j g I . Il l 'l . ' l ' . . '¦ ' i l  - . I . I l  - I ËL WÊsmmWk

Robet fillettes et jeunes filles
Nouveau choix

Voir nôtre vitrine, rue du Seyon

piËI
WĴM ^0® cm - ^e ^arlîe Pour robes, ^^B^>^ blouses et tabliers, le mètre HH

1 Jules BLOCH I
^̂  

Soldes et occasions |H|

Jj NEUCHATEL J

Pour oae imprévu, à vendre
un billet

Neuchâtel-Londres
valable jusqu'au 6 juillet inclus.
(Boute Nenoh&tel - Calais • Dou-
vres). S'adresser par écrit sous
A, O. 416 au bureau de la Fenll-
le d'Avis. 

Pour cause de départ, à ven-
dre. LIT
deux places, aveo sommier et
matelas, ainsi qu'une

BAIGNOIRE
tftle galvanisée, aveo système
de chauffe. S'adresser Sablons
No 81. 4me, à droite.

Myrtilles
10 kg. Fr. 8.80
S kg. > 4.60

franco oontre remboursement.
Crivelli & Co, Ponte Crème-,

naga. JH 30791 Q

OCCASION
A vendre un mobilier de salle

à manger, en ohêne ciré, nne
corbeille de voyage pour chien,
pouvant aussi servir de niche,
une volière Revendeurs s'abs-
tenir, co.

Demander l'adresse dn No 209
an bureau de la Fenille d'Avis.

Cyclistes î
Vous ne regretterez pas votre

dépense en achetant une bicy-
clette « Royal-Génial » on « Au-
tomoto s Ch. Roland, Serriéres.
Nouvelle moto Ner-A-Kaar pour
dames et messieurs. Prospectus
à disposition.

MOTO
4 CV, neuve, compteur, éclai-
rage électrique. Impôt, assuran-
ce 1926 payés, à vendre ponr
cause de santé. — Prix avanta-
geux. — S'adresser GlUléron,

.ftChéserex (Vaud). JH 50835 e

Bonne occasion
Par faute d'emploi et pour

cause de déménagement, à ven-
dre, un excellent fourneau, aveo
vulcain. S'adresser au magasin
de Mlles Maire, Faubourg de
l'Bépltal 1. c.o.

Pour cause de déménagement,
à vendre nn

poêle en tôle
Prix avantageux.
S'adresser k l'Etude René

Landry, notaire, TeT»»ux 16.
Nenchâtel. (Téléphoné 14.24).

S Parapluies
I Cannes
I GRAND OHOIX
§ 5 •/• timbres escompte
i REC0DVRASE8.RÉPARAT»m

i £anjranchl e P
| Seyss 8, HEUCHATH -

mmSp K ^J m ^MSsmMlt Ŝ^^
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Occasion
A vendre, beau grand store

aveo côté, on potager avec gril-
le, nne table pour réchaud -A
gaz, une cage à oiseau, un bloo
pour parquet. S'adresser Bolne
No 5, rez-de-chaussée, à gauche.

ï Nouveantés en COLS-JABOT, COLS-GUET, PLASTRONS :

COLS ROND S depuis 95 c. [
n ohoix superbe, chez — j

GTJYK- PRÊTRE!
g SAINT-HONORÉ NUMA E>RO£ |
runnrrinr-n-innnnnnnnriririnnnnnni n n uni n ir iiniinnnnnrir u 11 11 11 11 11 u n 11 11 11 H 11 JTH mm t-w/j

ANNONCES '**+**m ***W$
Csntem. ss>«. Prix ¦siwlssssi «Tsas iMflim

y i s. KtH msort- si «.; tsrtSfc 5» «.
Kiclansa T5 s., «dn. i.j S.

tuba*, loe. (une »<uJeh»»ertio« nrf«-S<—^is «smedl 35 s. Avis «ornaJrc* SS *»
mis- J.~* Rëelunct ••—s tsirn. 5^—.

?.—).
'
*• «MMdl 45 «. A«k> ssmtmsttm

<Sfc. SJN. év— Mris—s tm%5. SSSS,4A*.

ABONNEMENTS
f « t nuis t Mets I SÊmm

Franco domicile i5.— 7.50 }.-3 1 .J0
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—

On «'abonne k tout* époque.
Abonnement»-Porte, to centimes en tu».

Changement cfadrcsae, 5o centimes.

Bureau: To Uple-Neuf, W* j



H Pianiste pour cinéma M
est darxiandé pour un ou deux pf|
soirs par semaine, ¦'

S'adresser à ia direction du Palace. m

ik'f̂ S
3»f» Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse ;
sinon celle-ci sera expédi ée
non affranchie.

H*F* Pour les annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses , l' admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l'enveloppe (af-
franchie) les initiales et chif-
fres s'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
-i ¦

A louer logements 1 à
3 c h a m b r e  s. E t u d e
Brauen, Hôpital 7.

A louer,
LOGEMENT

de deux chambres, cuisine et
dépendances, à la Grand'Rue 10,
2me étage (logement de Mme
Sohor). S'adresser à la Brasserie
du Cardinal, Crêt Taconnet 10.

A louer pour le 24 juin ou
époque à convenir un

appartement
de six pièces, cuisine et dépen-
dances. Prix 1500 fr. s un

appartement
de trois pièces, cuisine et dé-
pendances. Prix 800 fr. Situation
tranquille et agréable.

S'adresser Bureaux Ed. Vielle
& Cie, rue Louis Favre 27.

A louer Temple-Neuf 18, pour
le 24 septembre prochain,

logement
de deux ou trois ohambres, avec
cuisine. Pour renseignements,
s'adresser à G. Batalllard, rue
du Trésor 7

A louer, quai Suchard,
beaux locaux pour ate-
liers et logement 3-5
c h a m b r e s .  — E t u d e
Brauen, notaire.

Appartement
MEUBLÉ ou NON MEUBLE de
sept pièces (éventuellement
huit) à loner dans villa aveo
j ardin, à l'ouest de la ville. —
Balcon-terrasse, — Chambre de
bains. Lingerie et argenterie.
S'adresser à l'Etude Wavre, no-
taires, Palais Rougemont.

À LOUER BEL APPARTE-
MENT DE SIX CHAMBRES et
DÉPENDANCES. SITUATION
CENTRALE. Occasion pour bu-
reaux, eto. — S'adresser Etude
G. Etter. notaire

A louer pour époque à conve-
nir, aux Saars,

appartement moderne
de cinq ohambres. chambre de
bain et tontes dépendances Jar-
din d'agrément aveo accès au
lac. S'adresser A Mme L. Hedl-
ger magasin d'ouvrages Seyon
No 2. on.¦g" »^—M I ¦ i l .  ¦

A louer Villa meublée
ou non, 8 chambres.
Grand jard in. Tue su-
perbe. Etude Brauen,
notaire.

Séjour d'été
A louer à la Boroarderie, Va-

langin, appartement de neuf
pièces et dépendances. S'adres-
ser A MM. Wavre, notaires, Pa-
lais Rongemont, Neuchâtel.

Séjour d'été
Deux chambres à deux lits et

deux ohambres à un lit, aveo
part A la cuisine, sont A louer
à des dames. Jusqu'au 15 juil-
let. Prix réduit. S'adresser A
Mme Vve P, Jeanneret, Montal-
oheg sur Saint.Anbin.

A louer immédiatement on
pour époque A convenir,

petit appartement
de deux ohambres, cuisine et
dépendances, à l'Ecluse, S'a-
dresser Étude Haldimann, Fau-
bourg de l'Hôpital 6. p ô.

A louer ponr tout de suite ou
pour époque A convenir, A Co-
lombier, rue Haute No 8, Sme.

LOGEMENT
de (rois ohambres, cuisine et dé-
pendances, gaa et électricité. —
Pour visiter les locaux, s'adres-
ser au propriétaire A. Renaud
père, oui Informera. 
t ¦ i i i i  —

A louer, St-Honoré,
logement S chambres.
Etude Branen. 

A LOUER
au bord dn lac, dans si-
tuation m a g n i f i q u e,
villa avec confort mo>
derne, jardin, véranda,
terrasse.

N'adresser à Auguste
ROUXET, notaire, IVen-
ohfttel. 

A louer, a l'ouest de la
ville, appartement con-
fortable de qu a t r e
chambres et dépendan-
ces, avec salle de bains.

Etude Petitpierre et
Hotz.

A louer pour l'été, aux envi-
rons de NouchAtel ,

chalet meublé
de huit pièces, avec dépendan-
ces, j ardin potager. S'adresser
Etude Louis Thorene, Concert
No 6, Neuchâtel.

TERTRE. — A remettre ap-
partements de deux et trois
ohambres et dépendances, dis-
ponibles immédiatement. Etude
Petitnierre & Hotz. 

ST-HONORÉ. — A louer ap-
partement de deux ohambres et
dépendances Prix : Fr. 85.—. —
Etude Pctltrierm & Hotz ,

Pour cas imprévu , à remettre
aux Parcs, appartement de deux
chambres et dépendances, situé
au midi. Etude Petitpierre &
Bots.

A louer, rue Pourta-
lès, logement 4 cham-
bres. — Etude Brauen,
notaire.

Séjour d'été
La Commune de Vllliers offre

A louer tout de suite une mai-
son non meublée, de quatre
chambres et dépendances, située
à Olémealn. Adresser offres au
Conseil communal 

A remettre pour le 24 courant
ou époque A convenir,

JOLI LOGEMENT
de trois ohambres, balcon, vue,
dépendances. S'adresser Parcs
No 35. 1er, à droite. 

PETIT LOGEMENT
propre, d'une ohambre et cuisi-
ne meublé ou non , situé rue du
Neubourg. S'adresser boulange-
rie Courvoisier, Faubourg de
l'Hôpital

CHAMBRES
Chambre meublée, au soleil.

S'adresser, le matin, Pourtalès
No 18, 4me.

Grande chambre meublée, so-
leil. — Pourtalès 8, 3me. 

Chambre meublée. Ecluse 25,
2me étage 

Chambre meublée pour mon-
slenr. Treille 6, 8me. ĉ o.

Chambre meublée, an soleil.
St-Honoré 12, 4me. o.o.
¦ ' i i _ . i . ¦. . i .

A louer

ifts inie
indépendante, dans quartier
tranquille. S'adresser Evole 68.
CHAMBRE AVEC PENSION

soignée, pour j eunes gens aux
études. Quai Ph. Godet 6, rez-
de-ohaussée.
m i i mmmmmm}

Jolie ohambre près Place Pur-
ry. vue sur le lac. S'adresser
mag. de cigares, Gd'Rne 1 c.o.

Séjour d'été
On offre au Val-de-Ruz, pour

séj our d'été, une ou deux cham-
bres meublées, aveo pension si
on le désire.

Demander l'adresse dn No 849
au bnrenu de la Fenille d'Avis.

Chambre à louer
S'adresser Evole 8, 3me. 

Chambres conîartables
et bonne pension. Faubourg de
l'Hôpital 64. 

A louer tout de suite, a per-
sonne seule, CHAMBRE
part de cuisine et galetas. S'a-
dresser Epicerie Riohter, Faus-
ses-Brayes.

On cherche à louer à

Peseux ou
petit appartement, au soleil, (
dépendances, avec petit j ardin,
dresser à M. Samuel Robert, pt

OFFRES
JEUNE FILLE

de la Suisse allemande, sachant
bien faire le ménago désire se
placer ohez une dame, pour se
perfectionner dans la langue
française. Entrée 5-10 j uillet ou
plus tard. Offres écrites sous
chiffres S. A. 411 au bureau de
la Feuille d'Avis.

PLACES
P»*̂  ̂ I il I i ¦! .! ¦¦¦ .i mi ¦¦ ¦¦ il i i n nn ¦¦ il m.

On demande

jeune fille
bien recommandée, dans maison
particulière pour tous les ou-
vrages. Occasion d'apprendre la
cuisine et les travaux de ména-
ge. Salaire à convenir. Bon trai-
tement, Mme venve Th. Barrot-
Ollveras, Predlgergasse 2, II,
Berne. JH 1410 B

VOLONTAIRE
est demandée pour tout de sui-
te. Beaux-Arts 26, rez-de-ohauss.

On cherohe

jeune fille
robuste et honnête, connaissant
déjà un peu le service, pour
aider A tous les travaux du mé-
nage. S'adresser Evole 36.
—-—— N ' i i i

On oherche
JEUNE FILLE

propre et active pour tous les
travaux du ménage. S'adresser
Faubourg de l'Hôpital 66, Pen.
sion Zol ler.

On demande

brave jeune fille
un peu au courant du service,
adroite dans les travaux du mé-
nage et parlant français. Even-
tuellement on prendrait une
remplaçante, pour deux-trois
mois. Bon traitement assuré. —
Entrée 1er juillet. Adresser of-
fres, aveo références, A Case
postale No 15499, MOtiers (Val-
de.Travers).

Bonne à tout faire
propre et sérieuse, est deman-
dée tout de suite dans ménage
soigné. Vie de famille ; bon»
gages. Eorire sous chiffres J.
B. 401 au bureau de la Feuille
d'Avis 

Mlle Courvoisier, Faubourg
de l'Hôpital 70, oherche pour
tout de suite

REMPLAÇANTE
sachant cuire, (Pour trois se-
mslne»).

On demande une

JEUNE FILLE
de 18 ans environ pour aider
au ménage. — S'adresser sous
ohlffres P. R. 410 au bureau
de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
On demande pour tout de

suite pluq

faucheurs
S'adresser à Henri Thlébaud.

Métiers (Val-de-Travers) .
On demande

mécanicien
connaissant parfaitement la ré-
paration automobile. — Entrée
Immédiate.

Mécanicien
pour la réparation des bicyclet-
tes et motocyclettes. Sérieuses
références exigées. Faire offres
aveo prétentions,
GARAGE COULON. Porrentruy

Belle chambre
à un ou deux lits. Prix avan-
tageux. Parcs 88. Mme Mêler.

» i j

Belle chambre a louer
rue du Château. Etude
Brauen.

LOCAT. DIVERSES
Magasin

remis entièrement à neuf, aveo
petite dépendance, à louer pour
commerce très propre. Eau, gaz,
électricité. — S'adresser à Mme
Weber-.Taoot. Eolnse 16, 1er.

A louer, rue des Mou-
lins, local pour maga-
sin ou atelier. Etude
Brauen, notaire.

A louer, Ecluse, grands
locaux et chantier, pour
menuisier, charpentier,
commerce de bois, ga-
rage et ateliers de ré-
parations, ou toute au-
tre installation. Etude
Brauen, notaire, Hôpi-
tal 7.

A louer, au centre,
l o g e m e n t  et grands
locaux. Conviendraient
pour maréchal, serru-
rier, atelier réparations
autos. Entrée à conve-
nir. Etude Brauen, no-
taire. Hôpital 7.

Demanrtas à Imm
Personnes sérieuses (sans en-

fant) cherchent dans bonne mai-
son,

logement soigné
de trois ou quatre pièces. Entrée
A convenir.

Demander l'adresse du No 420
an bnrean de la Feuille d'Avis.

Doii à Chaumont
On désire louer ou acheter nn

beau petit domaine à Chaumont.
Adresser les offres détaillées,
avec prix, au notaire Fernand
Cartier, à Neuchâtel.

Dame seule cherohe
LOGEMENT

de deux chambres au soleil. —
Quartier ouest préféré. S'adres-
ser Evole 35, 1er, à gauche.

Corcelles
ie deux chambres, cuisine et
. — Pour renseignements, s'a-
asteur, Coq d'Inde 5.

Monsieur ayant travaillé près
de 20 ans à Neuchâtel , cherche
situation dans nn commerce ou
dans une fabrique, comme

magasinier
on autre emploi Certificats à
disposition. Ecrire sous A. Z.
210 Poste restante , Colombier .

On cherche pour tout de suito
un

Jeune homme
de 16-18 ans, ayant déjà travail-
lé à la campagne. Très bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. Gages 40-45 fr . par
mois Vie de famille assurée. —
S'adresser à O. von Arx , Café
du Soleil. Guuzgen près Olten,
i ' 'On cherohe pour tout de sui-
te un bon

uomesîsque
pour la culture maraîchère. —
S'adresser à Charles Bourgoin,
Pont Oollon. Landeron 

Dame d'un certain âge cher-
che place comme

DAME DE COMPAGNIE
ou ménagère chez personne
seule.

Demander l'adresse du No 409
an hnreau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme parlant alle-
mand et français cherche place
de charret ier

Gages désirés 80-90 fr par
mois. Entrée immédiate. S'a-
dresser à M. Hans Gasohen-Ja-
kob, Anet (Berne) .

Jeune homme marié, de 28
ans, parlant les deux langues,
oherohe place de

magasinier
ou gérant, pour tout de suite
ou date à convenir.

Demander l'adresse du No 421
au hnrenn cie In Feuille d'Avis.

Notaire, ville, deman-
de jeune sténo-dactylo.
Poste restante No 10,
ville.
«MS—BJMMSMM—WWSl B»~*r '¦"'

Apprentissages
La Maison de COUTURE

HOFMANN-EVARD
Seyon 5

demande des

apprenties
PERDUS

Perdu mercredi passé entre
NeuchAtel et les Verrières une

roue de secours
d'automobile, — Prière d'aviser
contre récompense Maison Ball-
lod S. A.. Nenchâtel.

Perdu A la rue Matlle une
êcharpe

on poils de chameau. La rap-
porter oontre récompense au
Buffet de la gare, Neuoh âtel.
WSmmVmmmmmWmSmmWSmmmm mmmmmmmmSmmmmSmm

Demandes à acheter
¦—'¦¦ ¦ ¦¦— l l l lll M ¦ ¦¦ ¦¦ ¦¦!¦¦¦ !!¦¦! ¦ ¦!¦¦!¦ B

On oherohe à reprendre

pension soignée
si possible au centre de la ville,
S'adresser par écrit sous chlf.
fres P, 8, 422 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande à acheter
le capital intégral d'actions au
porteur d'une petite société ano-
nyme suisse. Offres sous chif-
fres S 4680 X Publicitas, GE-
NÈVE. 

On demande & acheter
villa de 10 A 12 cham-
bres et jardin. Etude
Brauen, notaire.
¦ . ¦! *- ?'«•>• '. J i  n | — M , , ¦I I. I

Chiffons
On achèterait chiffons lavés

pour nettoyages.
A. GRAND.TEAN, Neuohâtel

..*¦¦ i... m , i i -n i r ,,f | i | « ¦¦¦i i!)

On désire acheter un

lit complet
A deux places, aveo duvet et
oreillers. Faire offres aveo dé-
tails et prix A J. Zaugg, Parcs
No 68 b,

Remercmiients

AVIS DIVERS
Dne dame avec sa fille dé W

ans désire passer
les vacances

(mois d'août) dans famille dis-
tinguée ayant des enfants, où
elle aurait l'occasion de parler
le fran çais, aux environs de
Neuohâtel (bord du lao), A Au-
vernier de préférence. — Offres
avec prix sous chiffres P. B. 419
nn bureau de la Feuille d'Avis.

On désire placer

JEUNE FILLE
dans une bonne famille neu-
chàteloise comme

demi-pensionnaire
pour apprendre la langue fran-
çaise. Vie de famille et bon trai-
tement exigés, ainsi que leçons
de français. Ecrire A Famille
Fisrher. Hontentvcg 11, Berne.

Perso nne de confiance deman-
de A LAVER DU LINGE
A domicile Ecrire sous chiffres
J. B. 418 au bureau de la Feuil-
le d'Avis 

_____
F. Walirath

technicien-dentiste

absent
jusqu 'au îr juillet

îiji - Chemiserie
TROUSSEAUX • Réparations

Se recommande,
L. HUFSCHMID. Ungère

Faubourg de l'Hôpital 9. c.o.

Séjour de vacances
Professeur d'allemand pren-

drait trois A quatre garçons A
la montagne (Oberland bernois),
Conversation allemande. Ocoa-
sion de faire des exoursions ot
de prendre des leçons d'alle-
mand, de français ou d'anglais.
Offres sous E 4619 L. Publici-
tas, Lausanne. 

Couturière
se recommande pour tout ce
qui concerne son métier. Prix
modérés. — Aocepto aussi des
j ournées. J Torrianl, Seyon 9.

Auto en iotition
A un prix avantageux, parti-

culier louerait sa machine (qua-
tre places) aveo chauffeur , pour
courses ou promenade. Offres
écrites sous ohlffres A. L; 4M
au burean de la Feuille d'Avis.

BATEAUX A VAPEUR

____._____._1
JEUDI 18 JUIN 1925

si le temps est favorable

Promenade a Me
de St-Pierre

ALLER
Neuohâtel 9 h. — M h. —
St-Blaise - 14 h, 15
Landeron —• 15 h. —
Ile 10 h. 15 15 h. 55

RETOUR
Ue 17 ta. -
Landeron 17 h. 80
St-Blalse 18 h. 15
Neuchâtel 18 h. 85

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

i n
de Neuohâtel et St-

Blalse Fr, 5.— i—
du Landeron » 1.50 t—

Société de navigation.

"Y Monsieur le pasteur et H
Madame Th.-S. PITON et H
leurs enfants. Monsieur et g
Madame Oscar WUTHIER g
remercient chaleureuse- H
ment les parents et les H
nombreux amis, qui, P"H
leur sympathie et leurs D
prières leur aident A ae- B
cepter le sacrifice de leur H
chère enfant et A regarder I
oins Haut. M

Cure de Nods et Neuchâ- B
tel, le 16 Juin 1925. ¦

I 

Monsieur Fleury HUM. I
BERT-DROZ et ses enfants I
remercient vivement toutes B
les personnes qui leur ont B
témoigné tant de sympa- fi
thie A l'occasion de leur B
grand deuil. ;'J

* !Le Lierre », Pesenx, |"j
Juin 1925. J; |

| j La BANQUE CANTONALE NEUCHATE- I
i LOISE a l'honneur de porter à la connaissance
>. ! de sa clientèle et du public qu'ensuite du décès ¦ !
i | de Monsieur Augustin MOREL, son regretté
i |  correspondant aux Hauts-Geneveys, survenu le
Li 18 mai dernier, elle a nommé pour le rem- ||P 

lÉiliie FINIT MOREL 1
j qui depuis longtemps déjà s'occupait des affai- : ;

res de ce bureau. m
Neuchâtel, le 15 juin 1925. -]

Il LA DIRECTION. |

Le Garage Ed. VOW ABX à Peseux
met à disposition

AUTO-CAR
conlortable , 20 p laces

Recommandable aux Sociétés, Noces , Pensionnats
MilIMMWii'W ' iiMii

Mff FANCà O Ŵk

§ RHEINFELDEN 1
m Hôtel de la Couronne au Rhin Jf
^«B. Grand jardin tranquille Bl

l^H APRèS wmmm
« LES LOIS DE L'HOSPITALITÉ » '' . :'

BUSTER KEATON (Frigo)

H a t°urné un autre grand film étourdissant :

dont le PALACE s'est assuré l'exclusivité

H ALLEZ TOTJS VENDREDI SOIR AU

I PAÏsAGE I
j» qui par son aération sur les quatre façades ||gi

i est la salle la plus fraîche et la plus con- JSt.. ';
îortable de Neuchâtel

ss^s44»»ee»«eeeee»»»»»»»̂eyy»»»»»*yyŷ *Tvy
% t

f Lûtenegger & Schallenberger !
\\ Premier Mars 20 (vis à vis de la Rotonde) Téléphone 8.73 1

il Sa grande maison te coiffure \
t *  i m i . . . . . . . .  , — ?

\ \ p our dames el messieurs f
° til Toujours à l'affût de la mode I
j|j et des nouveautés. I

«EN MEMORIAM "
Association en faveur des familles des soldats suisses morts si

service de la Patrie, Comité central.

ASSERIBIIêê~GéNéRAEJE:
le dimanche 21 Juin 1925, a Neuchâtel

ORDRE DD JOUR :
11 h. Assemblée générale A l'Aula du Collège des Terreaux.
1. Oonst itutior de l'Assemblée, vérification des pouvoirs.
2. Procès verbal de la dernière assemblée générale de 1924.
3. Rapport du président central.
4. Rapport dn caissier oentral et des vérificateurs.
5. Nomination des contrôleurs.
6. Divers. , ,

Causerie *>ar le colonel FELDMANN, chef des Oeuvres sociales
de l'armée, sur le su.iet : Les Oeuvres sociales de l'Armée.

Dîner A l'Hôtel du Château de Valangin
P 1793 N In Memorlam. Comité central.

aHBHaHnHBHHBHBHMBH'®

î fni ils ie iilil [
m ¦
' ;;, Paiement des abonnements par chiques postaux
¦ jusqu'au 4 juillet, dernier délai B

S MM. les abonnés peuvent renouveler, sans
p i frais, leur abonnement pour le L j

É »me trimestr e
ui ou le -'

| £me seiwestre
', soit à notre bureau, soit en versant le montant

pg à notre ; I
¦ Compte 9e chèques postaux IV. 178
H A cet effet, tous les bureaux de poste déli-
»*Sj vrent gratuitement des bulletins de versements

(formulaires verts), qu 'il faut rempli r à l'a-
dresse de la Feuille d'Avis de Neuohâtel, sous
¦ chiffr e IV. 178.
11 Prix de l'abonnement : S

5 3 mois, Fr. 3.75, 6 mois, Fr. 7.50 «
Prière d'indiquer sans faute au dos du cou- !

Il pon les

5 nom, prénom et l'adresse exacte de l'abonné. £
B| Les abonnements qui ne seront pas payés le §B
H 4 juillet feront l'objet d'un prélèvement par

remboursement postal, dont les frais incombent %~
\ à l'abonné. fl], ADMINISTRATION m

m de ,a iFEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. :; :j

¦̂¦¦¦¦¦¦BHHH&lBIHBHBSi

Pensions'Viliégialures-Sains
Les Verrières
Hôtel-Pension de Ville

Séjour agréable, pension soignée depuis 6 fr. ; poisson A }
volonté. -— Grande salle pour sociétés et écoles. — Tél. 16. i

Se recommande : Jules ARNOUX.

Hôtel du Chasseron
I (Ouvert tous les j ours de mai en septembre). — Bonnes

consommations — Repas sur commande. — Arrangements
pour sociétés et écoles. — Prix modérés.

E. JUNOD-JÉQUIBR. propriétaire.

HENNÏEZ -LES-BAÏNS
Direction : M»16 E. CACHIN

BAINS d'eau alcaline, Uthlnée naturelle, carbo-gazeuz, de
I vapeur, de lumière électrique. — Douches. — Massages
1 divers. — Electricité médicale. — Laboratoire d'analyses. —

Tennis. — Garage — Cuisine renommée. — Prospectus sur j
demande. JH 50692 o ,

I __^ J

JOURNÉE CANTONALE
de la

Jeunesse de l'Eglise indépendante
Dimanche 21 juin, à LA CHAUX-DE-FONDS

Lee personnes désirant profiter du billot collectif sont
priées de remettre la somme de Fr. 4.—, en s'inscrivant chez
J. MONNIER, Arnold Guyot 2, ou à la Petite salle des Con-
férences, le vendredi 19 juin, de 13 à 14 heures.

(relit foiiilisîllea
I SERVICE D'ÉPARGNE
B Nous bonifions actuellement, sur livrets

Y d'épargne , un intérêt de

I 4 '!' •/•
H dès le lendemain du dépôt , jusqu 'à la veille du

tes burean $IM ÙfûfflÙ
sont transf érés dès auj ourd 'hui

bâtiment du Crédit Suisse, 2me étage.

ÉCOLE INDUSTRIELLE
ET GYMNASE

La Chaux-de-Fonds
Les ANCIENS ÉLÈVES de l'Ecole industrielle, du Gym-

nase, de l'Ecole normale, de l'Ecole supérieure des jeunes
filles, qui n'ont pas reçu la seconde circulaire concernant les
fêtes du Jubilé, sont priés de s'annoncer sans retard au
Secrétariat du Gymnase en donnant leur adresse exacte.
Celui-ci leur enverra cette circulaire par retour du courrier.

li AU I U"v/AK i;
23 places

o DERNIER CONFORT \\
< ?  A disposition pour excursions, <>
< I noces, etc. \ »

];  CONDITION! AVANTAGEUSES

:: Grand garage Hirondelle et des Sports j j
SCNWAAR a STEINER

il NEUCHATEL . Tél. 3.5» V,

ALCIOE DUAULUhTJWr .̂A

I w jjjjjjj JB \\\m I
i—nrrr—n n mi— —in

à Neuchâtel

\ se reoommande pour tout
TRANSPORT

par camions-automobiles
¦¦¦SIHSMaaSHHiÏBJ îàBaaî BHHBBB nBBâliiâBÏMBHî niBmk.



Extraits pour glaces
et sirops

Citronnelle
Framboises

Grenadine
Mandarines

Abricots
Fraises

Moka
Cassis

En flacons et an détail
Prix spéciaux par quantité

Droguerie P. Schnsitter
Epancheurs 8 Timbres S, E. N.J.

Si vous souffrez
de MAUX de TÊTE. MIGBAI-
NES NÊVBALGIES. SHTJMA-
TISMES. MADX de DENTS.
RÈGLES DOULOUREUSES, ou
de n 'importe quelles douleurs,
preneî dee

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et
upporté par l'eetomao le plus
léllcat

La boîte Fr. 2.— et Poudres
d'essai à 25 c. dans toutes les
oharmacles.

[ Grande vente de blanc
1 A

 ̂
Souliers à brid es

j V-̂ /*"̂ \. Souliers décolletés blancs

U ^ \^£à Richelieu* blancs, depuis 7.90 }

¦ j j ^\  Choix énoime à la

i Mrg Qrandii Cordonner ie J. BCUKTB
H < -̂***^̂  Neuchâtel Bue du Seyon

[| nous vous offrons S
i È ^

es Prix très avantageux, fl
|| en un choix superbe B

Pu**» rltnnîlln toutes nuances unies, article prati- ^%'"BS
S ilDUD illDnlIlD Que, pour robes et lingerie, ra f_9 *̂ | m

LluJJu Lllbllltlu largeur 70 cm. le mètre mmr ^0 m

m fvnnn nnrlnln irnPressions nouveautés, article a van- ^g |"e : S
H S I DilD II fl II II ID tageux, pour robes et casaques, J§ V*' M
H UGjJu UllUUlu largeur 70 cm., le mètre m m

i TflfhBffîirO rnffin cinq IrandTûd^caTreï̂

05396 

 ̂
S5 

B
lUlUbllIll u lulUll largeur 95/100 cm., le mètre i M

D««ïî««. qualité soignée, nuances fines ABA m
13 M et blanche, !3PU IJJUIlilu largeur 95 cm., le mètre mm m

il _ !|_ _ • grand choix de coloris mode, _PQ__5C
If il 110 îlOS P°ur robes et blouses, WJ$W& \
i Vullu Uill largeur -1-15 cm., le mètre M

É:.. «•«._. teintes fines, pour jolies #fe^S m\\% ffllfln robes et blouses, Ti«S3 É
llb iUluIl largeur lOO cm., le mètre  ̂ H

\ Trnnn iinnnnîf nouveU-es dispositions de dessins, A Cl| |1

i uZft JSpUlSOIS ' ^ largeur 95 cm., le mètre W E|

MntiA«nÎH .J. H impressions haute mode, en noir et  ̂_re
lUmllirRlP - ^l blanc, pour robes habillées , *ÎL ® **
i IIIUIUIUIII lULUll largeur 95 cm., le mètre ^#

' f«ANA MA H A « belle Qualité, pour robes et casaques, ^f_ E
I S U  110 V Ai lll se fait en beige, nattier, ciel, rose, gris, &" I
1 llbgJb IHUlUb largeur lOO cm., le mètre %^

m n..J!.. wm»m, - .m»w.lmlm% qualité supérieure, bien lavable , M BLffb
i BflflB înO TOÎDÏUPD s^ ^It en ïo tons différents, JLS0 1rU_lullllu llluiLbIliJbG largeur lOO cm., le mètre _f

IfnnlU NniHAnii à rayures, grand assortiment de colo- M gkfb §§
If fl 18 D IPIUPI Y ris Qivers, pour robes et blouses, _____ •*"
lUIfilt IISJIIJIJUA largeur 95 cm., le mètre ^r

Bftlln pnfnn tissu nouveau, jolies dispositions de co- pis *%ffb M
1IÎP lliïlll loris, pour robes et costumes pratiques, «EB|AW ! ¦ ' j
UlLu lUlUll largeur -lOO cm., le mètre ^_P H

I |gB- AVEC NOS PATROKS SUSANIE«^ | fl
Ës^^r chaque dame peul confectionner très avantageusement ses robes 11 co>-turnt s. f̂ eSmA P||

| f j m L  J^mmwms %ST\ 1
m ^to^-&^*mtmt*aaMamtwBw*mWMm%mmM*miMmmmmmsM*sMmmamm.mwtm*

JP* v"^-ii-T5T[ - Fpl̂ - MÏT^̂ HT5^^1 F"»- <§

où chaque p ierre parle du p assé, offiréf aujourd 'hui encore, aux regards
du promeneu r ravi des scènes populaires animées sous le berceau de
ses arcades. On y lave à la fontai ne historique et la lessive s'y fait sans
peine et vite grâce au S UNLIGH T- Cest un savon a l 'huile, pur et
sentant le fra is: exempt de substances caustiques et d'ingrédients nui-
sibles, il mousse magnifiquemen t et nettoie sans abîmer les mains ni

les tissus.

L'INSTITUT S UNLIGHT
cota offre sans f rais, si cous renvoya une douzaine d'emballages de nos produits, dès leçons

intéressantes de Confection, de Tenue du ménage et de Modes. - Prospectus gratuit! ,

KUFFER & SCOTT NEUCHâTEL |
! 8W,-»k.SBi«, *-&*->. ta m„B A-*. Qualité lavable 1
TOIIG CSG SOie pour lingerie I

SO cm., le mètre fr. 7.13 j j
B0"" Escompte 5 °U timbres IV. et J. "HS3

^——¦———i MMIIMMaffti»glRWWWWIg^^

B  ̂ BouÈrïes-Ueiies ^m

H Lard à fondre I
H le '¦/a kg. fr. 4A O H

H Hagoûf de¥@ay I
H le ''/a kg. fr. i.50 H
H

 ̂
Ménagères profitez ! j m œ

PIQUE - NSQUES
Thon Chancerelles . à fr. ^.70 la boite d'environ 125 gr.
Thon Albo extra blanc » 1.20 > » 200 gr.

Purée de foie gras truffée, la petite boite fr. —.75
» o » la grande boite fr, 1.10

Sardines Chancerelles, sans arrêtes, fr. 1.15 la boite
Sirops : Citronelle et grenadine fr. 2.— le litre, verre à rendre
Chianti supérieur, le tiasco de 2 litres, fr. 2.70, verre à rendre

GALMÈS - GOLOM
Epancheurs 7 : Téléphone 13.33 Faubourg de l'Hôpital 9 : Téléphone 13,52

a «»
• Pour cas Imprévu, à remettre dans une intéressante Jooa- ©
• lité du VIKnoble neuchâtelois un

I COMMERCE fa ©
• de détail, branche textile, chapellerie, bazar, etc. ; convlen- $
S tirait aussi pour coiffeurs, modistes, lioffères. Magasin sur g
5 rue principale, avep deux «rrandes devantures . — Capital @

S
néoeseaire 7000 francs pour reprise de marchandises au ®
prix de facture. — Faire offres Case postale 6611, Neuchâtel. ©

•©•••••©•••••«•©••0©G9e9©9©®®®@©®®9©@©®®®®

JCILLETI» DE LA FEL 'ILLE D AVIS PB MEICHATBL

VAR 4

H.-A. DOURL1AC

En effet, la nature marâtre lui avait peut-
être donné l'âme d'un héros ; elle ne lui en
avait pas donné l'enveloppe : sa figu re bonasse,
sa lourdeur, sa douceur de caractère, sa fai-
blesse envers ses subordonnés, ses serviteurs,
sa famille, tout indiquait qu 'il eût fait un mé-
diocre capitaine. Il y avait encore chez lui un
vice rédhibitoire dont il était aussi honteux que
malheureux, bien qu'il ne lui fût jamais im-
puté à blâme : il était poltron !

Ce n'était pas de sa faute ! il eût donné tout
au monde pour être brave ! il ne l'était pas et
ne pouvait vraiment pas le devenir, avec rédu-
ction timorée et craintive qu 'il devait à la pru-
dence maternelle. Cette infirmité de naissance
lui était plus cruelle que la laideur à une fem-
me ! Il n'en était pourtant pas responsable.
D'abord, il est assez rare de voir un œuf d'ai-
gle s'égarer parmi les canards ; puis, tout pe-
tit, on lui faisait peur de tout. Sa mère eût vou-
lu le garder toujours en lisière ; sa nourrice lui
avait farci la cervelle de contes de revenants
à donner la chair de poule ; il était resté dans
les jup es des femmes, passé l'âge de raison; on
l'avait soigneusement écarté des marmots ba-
tailleurs dont les salutaires bourrades sont
aussi utiles que le latin à l'éducation virile ;
on 1 avait sevré de tous les plaisirs ou exercices
violents, qualifiés de dangereux : le cheval, la
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chasse, l'escrime, le bateau ; on ne lui permet-
tait même pas la pêche à la ligne 1 II y avait
à cela une raison grave et mystérieuse !

Lors de sa naissance, un pauvre astrologue,
hébergé par charité, avait demandé à tirer son
horoscope ; et, toute la nuit, de la plus haute
tour du château des Grimaldi, il avait interrogé
les astres dont la conjoncture devait Influer
sur la destinée du nouveau-né. Le lendemain, il
remit aux parents attentifs un grimoire com-
pliqué et obscur comme il convient :

— Il y a des signes contradictoires, comme
pour notre roi Henri de glorieuse mémoire :
< une vache peut enfanter un lion », on peut
être pusillanime et héroïque... Une vie paisi-
ble... Une fin tragique... Se défier de la mer
et des armes à feu.

Cette prédiction amphigourique n'en avait
pas moins fait grande impression sur les cer-
velles féminines, et l'on s'était évertué à ins-
pirer au marmot une excessive terreur de l'eau.
Il ne devait jamais passer un pont, regarder
dans un puits, s'aventurer au bord d'une mare !
et, le jour de sa première] communion, sa mère
lui avait fait jurer, elle vivante, de ne jamai s
monter en bateau.

Tout en affectant plus de scepticisme, le père
n'avait pas autrement réagi contre ces craintes
chimériques, paralysant quelque peu le déve-
loppement physique et moral de son rejeton.
Pour être bailli de Grimaud, point n 'était be-
soin d'être un foudre de guerre I et, né poltron,
Boniface était demeuré poltron, n en avait
grandement souffert et il en souffrait encore.
Comme le fils de l'infortunée Marie Stuart, il
ne pouvait voir une épée nue... et il aimait
tant l'épée! Il se fût caché dans une cave quand
grondait le tonnerre ou le canon... Et les bou-
leversements de la nature, les fastes militaires
l'attiraient I I I  II n'avait jama is fait la traver-
sée de Saint-Tropez à Sainte-Maxime, aui dure

une heure... Et U rêvait de voyages au long
cours 1 Heureusement, son âme était exempte
d'envie : il se consolait des vertus qui lui man-
quaient en les admirant chez les autres. Son
rôle modeste de cadet était bien à sa taille, et
quand la mort prématurée de son aîné l'appela
au premier rang dans la famille, il ne voulut
rien changer à sa vie ni à ses habitudes. Bailli
de Grimaud il était, baillj i de Grimaud il resta,
profitant simplement de sa fortune pour faire
des heureux autour de lui. Il aimait tendre-
ment une jeune parente, orpheline et pauvre,
recueillie et élevée sous le même toit, comme
c'était alors la coutume, le foyer n'étant jamais
trop étro it pour les membres d'une même fa-
mille. Il aurait bien désiré la prendre pour
femme... mais Gillette avait donné son cœur à
un jeune officier qu 'elle ne pouvait épouser
faute de dot. Il y pourvut généreusement et se
consola de sa propre déception par le bon-
heur dont il était l'auteur et le témoin, et
quand il se décida enfin à se marier, il se mon-
tra excellent époux en attendant la grande j oie
d'être père ! Oh ! quand il aurait un fils 1! Il
en rêvait II I  ce serait sa revanche I II ne rélè-
verait pas comme il avait été élevé ! Il tâche-
rait de lui faire un corps robuste et un cœur
bien placé ! Ce qu'il bâtissait pour lui de <ohâ-
teaux en Espagne l l l  >

H n'eut qu'une fille qui coûta la vie à sa
mère.

Elle était chétive et laide ; il ne l'en , aimait
pas moins ; reportant sur elle toutes ses ten-
dresses et guettant le moment où elle pourrait
y répondre... Ce moment ne devait jamais ve-
nir 1

D'abord, il ne voulut pas croire à son mal-
heur ; pendant des semaines, des mois, des an-
nées, il soutenait que c'était une enfant tar-
dive dont les sens étaient un peu engourdis !
Tous ne sont pas également précoces 1 Les uns

sont en retard pour marcher, les autres pour
parler ! Elle n'en serait peut-être pas moins
bavarde !

— Puisqu'elle n'entend pas ! rétorquait la
grand'mère dont le fausset aigu ne parvenait
pas à l'émouvoir I...

Etait-ce de naissance ? accidentel ? le vieux
médecin penchait pour ce dernier avis qui lais-
sait une lueur d'espoir, mais la vieille dame
lui reprochait aigrement de chercher à leurrer
le pauvre père I... Elle essayait surtout de s'en
convaincre pour ne pas avoir à faire son < mea
culpa >.

Un jour de lessive, opération grave et com-
pliquée pour les ménagères du vieux temps,
la vigilante aïeule, occupée à réprimander une
servante, n'avait pas vu la petite, échappée à
sa nourrice, se traîner jusqu 'à un baquet d'eau
claire, se pencher pour s'y mirer, et, la tête
emportant le petit corps, basculer dans le réci-
pient. Quand on l'en retira, on la crut morte.
Mieux eût peut-être valu ! Ce n'était pas l'avis
du père, n aimait ce pauvre être incomplet
dont il se reprochait la naissance ; il ne lui en
voulait pas d'être pour lui un sujet d'opprobre,
le monde considérant alors les sourds-muets
comme des idiots.

Gillette, loin de partager ce préjugé, s'effor-
çait, par sa délicate affection, de consoler la
douleur paternelle : elle invitait toujours la
petite Juliette à partager les jeux de son petit
cousin, soit à leur campagne de Salon, où il
était né, soit à leur belle maison de Saint-Tro-
pez, où le capitaine de Suffren tenait garnison,
et la pauvrette n'était pas exclue de leurs ca-
resses. Mais André était beau, vigoureux, ba-
vard, et le rapprochement eût été pénible pour
une âme moins haute. H n'en était rien. Loin
de faire retomber sur les autres le poids de la
di3grâce qui frappait son enfant, l'excellent
homme traitait le petit André en neveu, pres-

que en fils, et reportait sur sa tête blonde tou-
tes ses espérances déçues. Aussi, quand la
mort prématurée de ses parents le fit passer
sous sa tutelle, l'adoption était-»lle déjà signée
dans son cœur.

Solide et bien râblé, André n'était alors
qu'un gros garçon, indécis et mou, avec cet air
apeuré et craintif des petits auxquels ont été
révélés trop tôt les cruautés et les deuils de la
vie. La mort, la maladie, la tristesse, les vête-
ments noirs avaient assombri ses premiers ans,
et, dans la vieille maison de Grimaud, rien n'é-
tait propre à l'égayer ou le stimuler beaucoup.
Habituée au mutisme de sa petite-fille, la
douairière, qui ne le regardait pas déjà d'un
très bon œil, eût trouvé la moindre exubérance
insupportable. Il n'en avait pas même l'idée,
jouait silencieusement dans un coin avec la pe-
tite infirme, et tous deux se comprenaient très
bien. Mais cette tranquillité ne faisait pas le
compte du bailli. Il avait décidé d'en faire un
homme et non une femmelette.

Lever matinal, table frugale, vêtements lé-
gers, intempéries, dangers même, il ne recula
devant rien pour donner à son pupille les ha-
bitudes viriles qui lui avaient tant manqué !

— André est le fils d'un brave ; il doit être
un brave comme lui. Je ne veux pas qu'on lui
farcisse la cervelle d'un tas de billevesées,
qu'on l'empêche de remuer ni de courir. S'il se
fait des bosses, tant mieux ! ça lui endurcira
la peau ! Qu'il soit leste et hardi ; qu'il sache
donner des horions et en recevoir, qu'il ne
boude pas aujourd'hui devant un coup de poing
ni demain devant un coup d'épée. Je remplace
son père ; je dois en faire un gentilhomme di-
gne de son père.

— Ouais, mon fils, la tâche est malaisée pour
un paisible bailli ! Que ne laissez-vous ce soin
à Mgr de Sisteron, puisqu'il veut bien s'en
charger ? (A suivre..)

Le secret de JoSiette



Songeons à l'artisan !

L^artisan, réunissant ces deux éléments — ca-
pital et travail — qu'on oppose sans cesse l'un
à l'autre, est un des plus sûrs facteurs de paix
sociale» et, à ce titre seul, il serait digne de la
considération générale. Malheureusement, les
législateurs, hypnotisés par la grande industrie,
le commerce, l'agriculture et le salariat, ou-
blient trop souvent la situation spéciale et le
rôle de l'artisan dans l'équilibre de notre éco-
nomie.

L'artisanat ne peut pas être soumis sans dan-
ger mortel aux lois que l'Etat impose-à la gran-
de industrie avec une uniformité déjà désespé-
rante. L'application stricte de la loi des huit
heures est non seulement pratiquement impos-
sible à l'artisanat, mais il est indispensable, si
nous voulons conserver cette pépinière de no-
tre essor industriel futur, que dans l'élaboration
de toutes les lois sociales, on tienne compte des
besoins et des nécessités auxquels l'artisanat ne
saurait échapper. Des lois sur le travail, le chô-
mage, l'assurance, doivent prévoir un statut
spécialement adapté aux artisans. C'est pour-
quoi l'Union suisse fait de grands efforts pour
mettre sur pied une législation sur les arts et
métiers.

(< Artisan et commerçant >.)

Entre la rigueur
et la faiblesse

^H iffeàt tel que de vivre nn peu longtemps
abôur avoir des surprises, beaucoup de surprises,
énormément de surprises. Malheureusement, la
(durée de la vie humaine, si elle permet quel-
ques occasions successives de stupéfaction, n'est
J!as assez longue pour que le même individu,
laprès le chambardement brutal des idées en
faveur dans sa jeunesse et leur remplacement
Ipar des théories diamétralement opposées, puls-
ige voir s'effectuer à nouveau le petit jeu de
-bascule.

Noua- avons vu le triomphe de la peinture
léchée, remplacée depuis par la peinture mas-
îtiquée. Nous avons vu la sculpture ellipsoïdale
^remplacée par la sculpture cuboïdale. Nous
avons vu substituer la musique algébrique et
'métaphysique à la musique mélodique. Nous
lavons suivi l'évolution du théâtre logique vers
la conception rébus et mots en croix. Nous avons
!vu des milliers dfautres bouleversements dans
Ile domaine moral ou le domaine intellectuel,
Imais il est probable que seuls nos petits-fils et
jarrière-petits-fils verront le tour de roue qui ra-
jmènera au Zénith toutes les vieilles théories
jaujourd'hui périmées, ridicules et vilipendées.

La dernière et toute récente surprise des hom-
mes mûrs, c'est la faillite de la kleptomanie.
jiNous avons assisté, ou presque, à l'invention de
.la kleptomanie, c'est-à-dire à cette conception
t'ôue le vol est une maladie mentale.

On se souvient d'une période où la société
lut prise d'un immense attendrissement et d'une
Incommensurable pitié à l'égard de toutes les
jtares et de toutes les déchéances. Au nom de
l'irresponsabilité, un juge fameux de Château-
Thierry, où l'on est décidément < bonhomme >
depuis La Fontaine, un juge, chargé par défini-
Ition et par le garde des sceaux de prendre de
préférence le parti de la société contre les dé-
linquants et malandrins, a pris longtemps le
parti de ceux-ci contre celle-là, et avec une sol-
licitude, une subtilité dans l'indulgence qui, ja-
î'dis, nous laissaient, pantelants d'émotion après
des jugement < a priori > déconcertants.

C'a été aussi le temps où la réhabilitation de
la galanterie haute ou basse était à la mode.
¦On ne s'apitoyait plus, comme quarante ans au-
paravant, sur l'ouvrière gagnant péniblement et
iproprement sa vie, s endormant sur un ouvrage
nocturne supplémentaire, trimant pour les siens
jusqu'à la phtisie ; non, à la pitié romantique
avait succédé la pitié en quelque sorte réaliste
et théâtre libre. On versait des larmes sur le
sort de la pauvre fille fourvoyée en dehors du
chemin de la pudeur, de l'honnêteté, de la con-
sidération ; sur le sort pitoyable de l'infortunée
qui — c'était plus fort qu'elle ! — avait horreur
d« se lever de bonne heure pour se rendre à un
atelier ; qui détestait le travail régulier, et les
modestes gains laborieusement récoltés ; qui
plaisantait les ouvrières ou les domestiques sur
les difficultés, la fatigue, la régularité de leur
honnête servage. Et les dessinateurs, les roman-
ciers, de broder sur la grande pitié des réprou-
vées de brasserie, de la rue, et autres enfers la-
mentables.

On venait aussi d'inventer le crime passion-
nel, qui permettait à un homme, ou à une fem-
me, quelquefois assez indifférents jusqu'ici à
une infidélité, de prendre, sous l'empire d'une
mauvaise humeur exacerbée ou d'un coup de
dépit, un revolver ou un bol de vitriol pour oc-
cire ou défigurer l'infâme au nom de la passion,
sacrée démence brève. Transformé en un sen-
sible crocodile, l'adroit avocat mouillait son ra-
bat d© quelques pleurs, les jurés ravalaient un
sanglot, les juges se mouchaient d'émotion, le

public (qui pensait < on ne sait jamais ce qui
peut arriver >) applaudissait, et l'inculpée ou
l'inculpé était acquitté, sinon avec des félicita-
tions, du moins au milieu de la sympathie gé-
nérale.

» » »

Parallèlement, les psychiatres découvraient
la kleptomanie, ns découvraient que lorsqu'une
femme (riche ou pauvre, cela n'a rien à voir)
se trouvait dans un magasin, à portée, par exem-
ple, de jolies petites chemises, un réflexe impu-
table seulement à l'imperfection de notre systè-
me nerveux l'obligeait à regarder d'abord si
personne ne l'observait, à manœuvrer son bras
et sa main, l'une prolongeant l'autre, dans la
direction des jolies petites chemises, d'en saisir
une ou plusieurs avec dextérité et rapidité, de
simuler la plus absolue indiff érence, de s'éloi-
gner doucement pour ne pas éveiller les soup-
çons, et, une fois rassurée, de s'en aller à vive
allure joindre les chemises aux mouchoirs, bas,
combinaisons, serviettes, et autres articles col-
lectionnés grâce à des accès de kleptomanie su-
bits en série.

Au courant des dernières découvertes de la
science médico-légale, les kleptomanes, amenées
devant un commissaire die police, pleuraient, ne
manquaient pas d'affirmer qu'elles n'y compre-
naient rien, et de jurer que « c'était plus fort
qu'elles J > A ces déclarations prévues, le com-
missaire, bon enfant, se tournait vers un secré-
taire, et l'on hochait la tête de compagnie, d'un
air entendu: <Plus fort qu'elle... Compris : Klep-
tomanie !... Horreur bien connue et morbide des
vendeurs et demoiselles de magasin, ces inter-
médiaires exigeants interposés par des commer-
çants mercantiles entre l'acheteur et la caisse L.
Remettez-vous, ma pauvre enfant... Allez en
paix, et, si vous pouvez, ne péchez plus... Ne
péchez plus des pièces de layette quand le gar-
de-pêche a le dos tourné. >

Car, bien entendu, la pauvre enfant se gar-
dait bien de dire que ce qui répugnait surtout
à son système nerveux, c'était de payer les ob-
jets dont elle avait envie.

Tout était pour le mieux dans les consciences
tranquillisées cies juges et des coupables, quand
un médecin, sceptique et observateur, parut,
président de la commission de propagande de la
Ligue d'hygiène mentale, lequel bouscula le pot
de fleur et les balances indulgentes de la jus-
tice. Le docteur Antheaume nie la kleptomanie,
car, dit-il avec une apparence de raison, com-
ment se fait-il qu'ayant classiquement, la crise
une fois passée, « horreur de son acte >, la ma-
lade infortunée, pour atténuer le bourrelage de
sa conscience, n'ait jamais l'idée élémentaire
de restituer ce qu'elle déroba — ce qu'elle pour-
rait faire souvent sans risques, ou même en
s'attirant des marques de sympathie et des re-
merciements ?

Or, il paraît que jamais on n'a vu une klepto-
mane rendre ime petite chemise ou une paire
de bas ; elle ne les rapporte pas, elle les porte :
il y a une nuance sensible.

Ce qui est significatif encore, c'est que la
kleptomanie dans les grands magasins n'est pra-
tiquée que par nos compatriotes, et principale-
ment à Paris. Il n'y a pour ainsi dire pas de
kleptomanes dans les autres pays. Consolons-
nous en pensant que si ça n'est pas flatteur pour
la France, c'est du moins tout à l'honneur du
commerce parisien, qui seul sait créer des arti-
cles à ce point tentants.

Il résulte de tout ceci que, par excès d ana-
lyse et surabondance de flair psychologique, on
a simplement donné un pseudonyme optimiste
à celle que l'on appelait si clairement aupara-
vant un « voleuse >. Une kleptomane, c'est une
voleuse vue par un psychiatre à travers la man-
suétude exaspérée et l'obsession de l'irrespon-
sabilité. Elle ne relève pas die la douche, elle
relève du Code pénal, quitte à ce que jouent,
au gré des juges, les circonstances atténuantes.

Pour concilier l'idée d'indulgence et la néces-
sité d'une sécurité sociale, ne pourrait-on doter
la justice d'un moyen d'appréhender qui ne se-
rait ni la main de fèr de la rigueur, ni le gant
de velours die la faiblesse ?

Miguel ZAMACOïS.

La Suisse à l'Exposition des arts décoratifs à Paris

M. Dunant, ministre suisse à Paris, en compagnie de M. Ador,
ancien président de la Confédération, an pavillon suisse.

Le pavillon suisse.

NEUCHATEL
Fête cantonale des Unions cadettes. — On

nous écrit :
Dimanche, les Unions cadettes du canton

étaient en fête : elles avaient choisi le chef-
lieu pour leur rassemblement annuel.

Au Temple du Bas, le matin, les deux églises
entourent de leur intérêt affectueux 500 cadets:
culte solennel et impressif , que termine la cé-
rémonie de la prise des drapeaux. A l'appel de
chaque union, ses membres se lèvent et le por-
te-drapeau reçoit du président cantonal, en
même temps que la bannière , un mot d'ordre
et d'encouragement. Les garçons ont conscience
du sérieux de l'appel ; leurs yeux et leur atti-
tude le disent.

Puis derrière, la fanfare de Chézard, une ex-
cellente fanfare d'occasion, la troupe se forme
en cortège et va d'un pas martial s'embarquer
pour une promenade en bateau : une descente
à Neuchâtel serait manquée sans cet intermède
lacustre. Du vapeur, mûTe yeux admirent la
côte neuchàteloise, mille voix acclament le
camp de Vaumarcus qui en toute sécurité se
chauffe au bon soleil, sur la colline définiti-
vement acquise par nos Unions chrétiennes. Au
retour, le débarquement a lieu à Serriéres, d'où
les patrouilles se hâtent vers le superbe pré,
au-dessus du Puits-Godet, où auront lieu les
concours sportifs.

Ces concours sont pleins de gaîté franche et
d'émulation cordiale ; les vaincus acclament les
vainqueurs... sans rancune. Un public nom-
breux de parents et d'amis s'associe à la joie
des enfants et s'amuse beaucoup à suivre la
course d'obstacles : un granit erratique, un fi-
let, une échelle, un tonneau corsent la diffi-
culté, et Ton rit de la gaucherie des uns ou de
l'agilité des autres. Et tout se passe en musique
grâce à l'infatigable fanfare.

Chacun se réjouissait de la représentation du
drame huguenot de M. H. Bonifas, < L'épée au
fourreau >, confiée à un groupe d'unionistes
chaux-de-fonniers : œuvre forte et d'une gran-
de élévation, coupée du chant de psaumes. Le
décor naturel de pins et de hêtres se prêtait
merveilleusement à l'évocation de ces scènes
austères de notre passé protestant

A la distribution des prix, pour la seconde
fois la patrouille de l'< Abeille > de Neuchâtel,
emporte le fanion challenge.

Pendant que les clairons de La Chaux-de-
Fonds sonnent le départ, on acclame encore
les nouvelles sections : Valangin, Saint-Biaise
et Saint-Sulpice. A. G.

P. S. Résultats des concours. — 42 équipes de 8
garçons ont concourra : 33 de juniors, 9 de se-
niors. Course d'obstacles : Juniors : 1. Corcel-
les-Alouette ; 2. Neuchâtel-Aigle-Eléphant ; 3.
Peseux-Ecureuil ; 4. Neuchâtel-Cygne. Seniors:
1. Locle-Grillon ; 2. Neuchâtel-Abeille ; 3. Lo-
cle-Sauterelle ; 4. Neuchâtel-Union moyenne.

Course au témoin. — Juniors : 1. Peseux-
Ecureuil ; 2. Locle-Coccinelle ; 3. Corcelles-
Alouette ; 4. Neuchâtel-Castor. Seniors : 1. Se-
niors-Chézard ; 2. Locle-Grilon ; 3. Neuchâtel-
Abeille ; 4. Colombier.

Balle passée. — Juniors : 1. Locle-Coccinelle;
2. Cernier ; 3. Cortaillod-Aigle-Tigre ; 4. Ché-
zard. Seniors : 1. Chézard ; 2. Neuchâtel-Abeil-
le ; 3. Locle-Grillon ; 4. Colombier.

Classement général.— Juniors : 1. Locle-Coc-
cinelle ; 2. Corcelles-Alouette ; 3. Peseux-Coq ;
4. Neuchâtel-Cygne ; 5. Cernier ; 6. Cortaillod-
Aigle-Tigre ; 7. Saint-Biaise I ; 8. Neuchâtel-
Panthère I ; 9. Serrières-Alouette ; 10. Neuchâ-
tel-Castor ; 11. Coffrane ; 12. Heuchâtel-Che-
vreuil. Seniors : 1. Neuchâtel-Abeille ; 2. Ché-
zard ; 3. Locle-Grillon ; 4. Colombier ; 5. Locle-
Sauterelle ; 6. La Chaux - de-Fonds - Union
moyenne.

Les beaux prix qui récompensèrent les équi-
pes concurrentes consistaient en articles de
sport et de campement (ballons, batterie de
cuisine de campagne, etc.), en matériel de tra-
vaux manuels et en attrayants volumes.

Orientation professionnelle. — Du rapport de
la Société pour l'orientation professionnelle que
nous venons de recevoir, nous extrayons les ren-
seignements suivants, susceptibles d'intéresser
nos lecteurs.

L'exercice de 1924 boucle par un déficit de
840 fr. avec 3742 fr. de dépenses et 2902 fr. de
recettes.

Les cas d'orientation examinés par le bureau
du collège de la Promenade se montent à 203
(196 en 1923). Comme les années passées, une
enquête a été faite au mois de mars dans toutes
les classes de fin de scolarité primaire. A cette
occasion, 450 appels ont été distribués aux élè-
ves et 418 fiches ont été établies, dont le dé-
pouillement a donné des renseignements pré-
cieux. Le travail auprès des élèves de l'école
secondaire a également augmenté.

Les décisions prises pour les 203 cas d'orien-
tation peuvent être classées comme suit :

1. Jeunes gens et jeunes filles, trop jeunes
pour commencer une préparation profession-
nelle et qui ont été renvoyés à l'école.

2. Ceux que les parents ont placés < provi-
soirement > avant l'entrée dans un apprentissa-
ge définitif.

3. Ceux qui ont été envoyés, sur notre con-
seil, en Suisse allemande, pour y apprendre la
langue.

4. Ceux qui ont commencé un apprentissage
dans un atelier ou une école professionnelle.

5. Ceux qui, quoique < décidés > ou même
déjà « placés >, ont recouru encore au dernier
moment à notre office pour se renseigner à
fond sur les exigences de la profession choisie.
Le nombre de ces derniers a beaucoup aug-
menté. Nous constatons avec plaisir que de plus
en plus on veut choisir sa profession en pleine
connaissance de cause.

Tous les jeunes examinés au bureau conti-
nuent à être suivis par notre directrice. Le pla-
cement s'est effectué soit par notre office, soit
par d'autres organes de placement, soit par les
parents. D'une façon générale, nous avons eu
l'occasion de constater, durant l'exercice écou-
lé, ce qui suit :

1. La nécessité d'un apprentissage sérieux et
solide est de mieux en mieux reconnue.

2. Les métiers choisis dénotent une plus
grande variété. Il y a ainsi plus de candidats

que les autres années pour les métiers de l'ali-
mentation et les professions qui exigent des ap-
titudes spéciales pour le dessin.

3. H y a eu encore, surtout parmi les j eunes
filles, une trop grande prédilection pour le bu-
reau, le magasin et la fabrique.

Nous avons eu ensuite la très grande satis-
faction d'enregistrer les succès de nos candi-
dats des années précédentes aux examens de
fin d'apprentissage. Bon nombre d'entre eux
sont déjà entrés dans la vie pratique et nous
les suivons avec un vif intérêt.

Nous constatons également avec plaisir que la
confiance des patrons va en augmentant. Les
demandes d'apprentis et d'apprenties augmen-
tent. Ceux d'entre les patrons et les patronnes
qui ont eu des jeunes envoyés par notre office
nous en demandent d'autres, l'apprentissage
des premiers étant terminé.

D autre part , des associations patronales re-
courent maintenant à notre bureau pour discu-
ter le développement ou la modification de la
préparation professionnelle dans leurs métiers.
Plusieurs médecins de la ville ont spontané-
ment offert leur collaboration à notre directri-
ce. Aussi notre reconnaissance très vive va-f-
elle à tous ceux qui, d'une manière ou d'une
autre, témoignent de l'intérêt à notre institu-
tion.

Bourse de Paris. — La semaine dernière a été
marquée par une vive activité des valeurs interna-
tionales, dont la plupart ont enregistré des plus-
values sensibles, entraînées par la hausse des chan-
ges.

Les cours des Eentes françaises se maintiennent.
Seuls le 4 % 1917 et le 6 % 1920 fléchissent légère-
ment : l'un à 44.95 contre 46.25, l'autre à 63.70 con-
tre 66.85.

Les fonds d'Etats étrangers sont fermes, mais sans
mouvement de hausse exagéré.

Les Busses persistent à se montrer irrégulie/s.
Les grandes bananes se retrouvent .près de leurs

plus bas cours. Bien dans leur situation, qui est
brillante, ne justifie une telle dépréciation. La
Banque nationale de crédit est à 617, la Banque de
Paris à 1172, l'Union parisienne à 753, le Crédit
foncier à 1230, le Lyonnais à 1400.

Les chemins de fer français Bont restés des plus
fermes pendant toute la semaine. L'Est et le Midi
s'avancent même légèrement, le premier à 619 con-
tre 610, l'autre à 639 contre 630.

Les valeurs de navigation sont sans intérêt, par
suite des charges très lourdes qui pèsent sur elles,
de l'instabilité du marché des frets et surtout du
trop grand nombre de navires désarmés. La Trans-
atlantique est à 132, les Chargeurs réunis à 315.

En sympathie avec la matière, les valeurs sucriè-
res sont fermes : la Say à 1710 contre 1700, les Su-
creries orésiliennes à 628, les Sucreries d'Egypte à
1317, les Sucreries et Baffineries en Boumanie à
1100 contre 939.

La semaine a encore été bonne pour les mines
d'or. On espère toujour s un compromis sur les sa-
laires. En même temps, les résultats de mai, pu-
bliés le 3 juin , sont excellents, en particulier pour
Crown mines, qui à 90,000 Lg retrouve ses meilleurs
rendements. Aussi l'action passe-t-elle de 275 à 268.
L'influence du change se fait sentir sur tout le com-
partiment : Brakpan, 365 ; Geduld, 325 ; City Deep,
2S1. Les trusts sont moins hrillants, sauf l'Union
Corporation.

De Beers et Jagersfontein se sont améliorées, cette.
dernière de 305 à 326. La De Beers pref . progresse
sensiblement de 1262 à 1339. A Londres, l'ordinaire
gagne K de Lg à 11 lA.

Les perspectives ne semblent pas défavorables sur
le marché des pétrolifères. La Boyal Dutch gagne
1000 points à 31,950 ; l'Eagle 8 à 102,50, la Shell au-
tant à 441. Ces plus-values sont dues au change.
Signalons encore la reprise de Petrofina à 1041, de
Colombia à 283,50, et la baisse sensible de la Steaua
Bomana à 287.

Les honneurs de la semaine, en ce qui concerne
les caoutohoutières, ont été pour les valeurs anglai-
ses. La Malacca ordinaire a bondi de 249 à 280 pour se
replier un peu à 273. La Kuala Lumpur paraît soli.
dément établie à 244. L'Eastern a gagné 10 points à
IIS.

Les valeurs françaises et néerlandaises ont eu un
sort également heureux. Nous voyons les Caout-
choucs de lîndo-Chine gagner 25 points à 780, tan-
dis que la part passe à 1775. La Financière semble
hésiter à franchir le cap des 200 : elle reste à 197
contre 185. Sumatra s'améliore de 1395 à 1470. La
Franco-Néerlandaise est moins vive ; elle ne fran-
ohit pas 1800 francs.

Parmi les tabacs, nouveaux progrès des Tabacs
des Philippines à 3840 contre 3730 et avance des
Tabacs Ottomans à 432 contre 408.

Les récoltes américaines. — Les prévisions gou-
vernementales sont actuellement les suivantes : blés
d'hiver et de printemps, 661 millions de boisseaux,
contre 873 millions en 1924 ; avoine, 1295 millions
de boisseaux contre 1542 millions ; orge, 205 mil-
lions de boisseaux contre ISS millions. La récolte
de blé est la plus faible depuis 1917 et l'on prévoit
qu'elle sera insuffisante pour les besoins des Etats-
Unis.

La récolte de la laine en 1924. — D'après le dé-
partement du commerce de Washington, la produc-
tion totale de la laine dans le monde, en 1924, at-
teint 2.S36.739.000 livres (soit 177 millions de livres
de plus qu'en 1923).

Pour ce qui regarde la consommation de la laine,
évaluée en millions de tonnes, elle se décomposait,
en 1923, de la manière suivante (entre parenthèses
le chiffre de 1922, 6uivi de celui de 1913) : Allema-
gne, 170 (193 et 211) ; Grande-Bretagne, 272 (329 et
279) ; France, 227 (238 et 271) ; Belgique, 50 (50 et
48) ; Italie, 54 (54 et 30) ; Etats-Unis, 352 (340 et
235) ; Japon, 32 (27 et 5).

, . - .mi

Finance - Commerce

— Avec nn nom pareil, mon fils, dirige tes
pas vers Paris, colonie de tes frères. Tu y feras
ton chemin chez les empeseurs de plastron.

Sans doute, des parents, fatalistes par reli-
Son, donnèrent ce conseil à Amidon Larbi ben

ohamed, le jour où, parvenu à l'âge de raison,
il planta là les monts de Kabylie et l'estère de
ses pères.

Amidon fit autre chose. L'habitude de pro-
mener sa carcasse à travers des solitudes infi-
nies renforça chez l'homme du bled la surprise
que procure, à certaines heures, la façon dont
sont encaqués les usagers du Métropolitain.

Des poches se trouvèrent fortuitement à por-
tée de sa main. < Mektoub ! > murmura Ami-
don, et il fouilla dans les poches.

A midi, mercredi, il opérait encore quelques
reprises individuelles. Il tentait sa dernière, à
la station < Réaumur J-, au moment où avisant
nne voyageuse qui tenait un enfant dans ses
bras, il fouilla, avec la sérénité d'un homme
d'autant plus sûr de son impunité.

Il était tombé, l'inconscient, sur la femme
d'un gardien de la paix !

Car Mme Auroux, policière par influence con-
jugale, eut d'autorité suffisamment pour con-
fier Amidon à un gardien de la paix.

Ce n'était pas son mari !... Il n'apprit que
plus tard à quel point on peut vivre sous le ré-
trime de la communauté...

Jj a noirceur d'Amidon

(De notre eorresp.)

Vendredi passé les membres de la société
générale de consommation des deux Bâle ont
procédé par un vote secret à la constitution nou-
velle de leur conseil coopératif. Plusieurs cen-
taines de candidats avaient été présentés aux
électeuTS par les quatre groupements (bour-
geois, grutléens, socialistes et communistes) ;
cent trente quatre seulement sont finalement
sortis victorieux de cette lutte menée, surtout
die la part des deux partis de la gauche, avec
une âpreté toute particulière.

Encouragés par le succès récent, remporté
lors de l'élection de M. G. Wenk comme mem-
bre du* Conseil d'Etat, les socialistes avaient
décidé cette fois-ci de marcher seuls, donc de
rompre les liens qui les unissaient aux com-
munistes. Conscients du but poursuivi, ils n ont
par oontre rien négligé pour amener l'eau à
leur moulin. Vraiment, c'est étonnant comme
ils savent à l'occurrence devenir doux et très
raisonnable. Involontairement lors de la lecture
de leur appel public, la fable du loup et de l'a-
gneau nous est revenue à la mémoire, car n'est-
ce pas pour mieux attraper le gros morceau (en
substance obtenir la majorité des voix dans le
conseil coopératif, afin de pouvoir gouverner à
leur guise après) qu'ils ont fait preuve pendant
quelques jours d'une modération surprenante ?
Leur organe, la < Basler Arbeiterzeitung >, n'a
pas hésité a consacrer quatre grandes pages,
c'est-à-dire un numéro entier à la bonne réussi-
te de leur cause.

Nous avouons que les sujets choisis pour les
articles et communiqués n'ont pas manqué de
produire un certain effet sur bon nombre de
lecteurs. Avec soin, le quotidien socialiste sou-
ligna le rôle néfaste joué ces temps par les
communistes ; tout le vocabulaire si cher à M.
Schneider y passa pour les rendre ridicules.
Nous devons à la vérité de dire que ce n'est
pas uniquement à l'extrême gauche que l'orga-

ne socialiste s'en prit, le bourgeois coopérateur
(selon la conviction de l'ex-conseiller d'Etat, ce-
la ne saurait exister) y fut traité, sinon de mê-
me façon, en tout cas de manière à ne pas ral-
lier sur sa personne trop de voix dissidentes.
Afin de démontrer à l'évidence que seuls les
conseillers socialistes sont de bons coopérateurs,
l'< Arbeiterzeitung > a eu recours au petit cal-
cul suivant :

Forte die 45 membres, la fraction socialiste a
fait en 1923 des achats pour un montant total
de 88,985 francs ; la moyenne par personne est
donc de 1977 francs. Pour les 19 communistes
les chiffres respectifs sont de 32,719 et 1722 ;
pour les 8 grutléens de 14,139 et 1767 ; pour les
61 bourgeois enfin, appartenant aux divers grou-
pements de 90,298 et 1480. Voilà qui est simple
et clair, du moins pour le statisticien auquel
nous devons cette fameuse trouvaille. Pour lui,
le nombre des membres dont se compose la fa-
mille, ne joue aucun rôle, pourtant il nous sem-
ble qu'un ménage ayant plusieurs enfants, voit
accroître ses dépenses journalières dans une
proportion assez sensible. Nous ne croyons guè-
re nous tromper en prétendant que pris dans
leur ensemble les conseillers bourgeois ne pour-
ront, sous ce rapport rivaliser avec les pères de
famille de la gauche.

Pour terminer, quelques mots au sujet du ré-
sultat du vote. Malgré l'intensité de leur pro-
pagande, les socialistes ont dû faire Tamère
constatation qu'un premier succès ne se répète
souvent pas une seconde fois. Dorénavant ils ne
seront plus représentés que par 42 au lieu de
45 membres au parlement coopérateur. H est de
même des bourgeois et grutléens, lesquels
voient leur nombre réduit de 61 à 58 et de 8 à
6. Tenant compte du fait que le nouveau conseil
est composé de 134 membres, il en résulte que
c'est aux communistes qu'échoit la gloire d'a-
voir triomphé sur toute la ligne de leurs con-
currents. En effet, ils ne gagnent pas moins de
8 sièges, de sorte que leur fraction comprendra
à l'avenir 27 représentants. Voilà un succès qui
ne doit pas faire sourire d'aise leurs anciens
frères d'armes !

Quelle attitude ceux-ci prendront-ils en pré-
sence de cette nouvelle situation ? Cette ques-
tion n'est pas sans présenter un certain intérêt
Essayeront-ils, malgré les divergences de points
de vue, de pactiser avec l'extrême gauche, ou
se décideront-ils à renoncer à faire de la politi-

que dans un parlement, ne traitant que de ques-
tions économiques ? Tous ceux qui ont à cœur
la bonne marche de l'entreprise, le souhaite-
ront D.

La quinzaine thermique. — Cette première
partie de juin s'est montrée particulièrement
bellle et chaude. La moyenne journalière est
demeurée constamment au-dessus de la nor-
male et son point le plus élevé a été atteint le
12, avec un maximum à l'ombre de 28 à 30 de-
grés, selon les endroits. Il faut remonter assez
en arrière pour trouver une première quinzaine
de juin aussi chaude.

Des orages assez violents ont éclaté le 2 et le
13 notamment, mais la prédominance des cou-
rants du nord et de bise tendent, ce mois-ci, à
raréfier les périodes pluvieuses. Dans ces con-
ditions, il est à présumer que la seconde partie
du mois demeurera généralement chaude et
bisée, avec quelques troubles orageux de courte
durée. La période estivale paraît devoir être
plus sèche que la printanière écoulée.

Station du Jorat.

LETTRE DE BALE

Ï.AWN-TENNIS
Championnats suisses de lawn-tennis. — En-

suite des finales qui se sont joué s dimanche
dernier à Berne, les joueurs suivants se sont
adjugés le titre officiel de champion suisse
pour 1925 : Juniors : Gamper , Tennis-Club de
Neuchâtel. — Vétérans : Paul Kramer , Neu-
châtel et La Chaux-de-Fonds. — Seniors : sim-
ples messieurs A: Aeschlimann, Lausanne. —
Simples messieurs B : Vuarin , Genève. — Sim-
ples dames A : Mme Aeschlimann, Lausanne.
— Simples dames B : Mlle Hirzel , Berne. —
Doubles messieurs : Aeschlimann-Martin, Lau-
sanne. — Doubles mixtes : Martin-Mme Aesch-
limann, Lausanne.

Remarqué au courant des éliminatoires en
doubles mixtes un très beau set tenu par Mme
DuPasquier et M. Berthoud, de Neuchâtel , par
5/7 contre l'équipe champion suisse Mme Aesch-
limann-Martin.

Les sports

RHUMATISMES
sciatique , goutte, guéris par la TISANE
DORIS. Prix du paquet fr. 4.50; Cure de
3 mois fr. 13.—. Toutes pharmacies et drogueries.

PnntHnntmn manqne d'appétit, aigreurs,
lUllJl lçf Ull&n, lassitude générale, etc. sont
cambattues par les Pilules Suisses du pharmacien
Rlch. Brandt. La boite 2 tr. dans les pharmacies.

Abonnements
pour le !lme semestre
et le lllme trimestre

(Réabonnements)

Les prix de ces abonnements , Fr. 7.50 &
Fr. 3.75, p euvent être payés , sans f ra is, à noir6
compt e de chèques postaux IV 178, ou au &«'
reau du journal.

Les remboursements seront mis à la po ste V
6 juillet (affranchissement à la charge du des-
tinataire).

ADMINISTRATION
de Ta 
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POLITIQUE
I<e pacte de garantie

Le point de vue italien
ROME, 15. — M. Scialoja , chef de la déléga-

tion italienne au conseil de la S. d. N., dans une
interview au sujet du problème de la sécurité,
a déclaré :

< La situation de l'Italie, à l'heure actuelle ,
peut se résumer en deux mots : liberté abso-
lue.

> Voulons-nous entrer dans le pacte du Rhin
qui ne nous offres pas d'avantages particuliers,
mais nous offre des avantages de caractère sim-
plement général ? La France, l'Angleterre, la
Belgique nous ouvrent les bras ; voulons-nous
nous désintéresser du Rhin, en accord avec la
France, par une entente qui tienne compte du
problème du Brenner ? Nous le pouvons. Vou-
lons-nous participer au pacte du Rhin et y ad-
joindre un accord spécial avec la France, pour
nous garantir sur le Brenner ? Nous le pouvons
également. Le fait que notre participation est
désirée partout démontre quelle valeur on at-
tribue à notre concours. >

L'Italie verra dono venir
ROME, 16. — La < Tribuna > dit que le gou-

vernement italien, après avoir pris connaissan-
ce du texte de la réponse française au gou-
vernement allemand, qui lui a été communiqué
par l'ambassadeur de France à Rome, a pré-
cisé le point de vue de l'Italie à l'égard de
l'accord franco-anglais de Genève, lequel s'il
est accepté par l'Allemagne, permettra d'arriver
à la conclusion du pacte de garantie pour les
frontières occidentales.

Le journal assure que le gouvernement ita-
lien a fait remarquer en premier., lieu que le
pacte prévu , et qui est limité aux frontières oc-
cidentales, diffère beaucoup du protocole de
Genève et du pacte de garantie générale an-
noncé ensuite.

Le journal ajoute que l'envoi de la note ita-
lienne ne doit pas être considéré comme le dé-
sir de l'Italie de participer aux négociations
qui auront lieu entre la France, l'Angleterre et
l'Allemagne. L'Italie reste sur sa position d'at-
tente.

La note italienne
PARIS, 16. (Havas.) — La réponse du gou-

vernement italien à la communication françai-
se relative au pacte de sécurité, est arrivée dans
la matinée de mardi au quai d'Orsay.

Le gouvernement italien déclare qu'il est
d'accord avec le gouvernement français sur les
principes généraux du pacte, mais la note
ajoute qu 'il ne s'agit en l'occurrence que de
pourparlers d'ensemble et que, pour le moment,
la situation de chaque pays n'apparaît pas très
nettement. C'est seulement qunnd on connaî-
tra la réponse du Reich et que les négociations
s'engageront de manière effective que le gou-
vernement italien précisera son point de vue.

POL.OGÎTE
L'Allemagne et le charbon polonais

VARSOVIE, 15. — Le gouvernement alle-
mand ayant prévenu le gouvernement polonais
qu 'il interdit l'importation du charbon silésien
polonais à partir du 15 du courant, la presse
polonaise constate que par cette mesure l'Al-
lemagne entre en guerre économique contre la
Pologne.

A propos
du pacte de sécurité

De M. Femand Feyler, dans la < Gazette de
Lausanne > :

La mission d'un état-major est de prévoir les
modalités d'une guerre dans laquelle pourrait
être impliquée la nation à laquelle il appar-
tient. La guerre entre peuples civilisés ne s'im-
provise pas ; elle demande à être préparée at-
tentivement sous peine de défaite. Un état-ma-
jor est l'autorité préposée à cette préparation.

En Allemagne, lorsque Moltke l'ancien mou-
rut , son dernier plan de guerre, dans l'hypothè-
se d'un conflit de l'Empire à l'est et à l'ouest si-
multanément, prévit une offensive initiale à
l'est. Une fois la Russie vaincue, le gros des
forces allemandes serait reporté contre la Fran-
ce, jusqu'à ce moment contenue par une simple
défensive. Le successeur de Moltke, Waldersee,
qui avait collaboré à l'élaboration de ce plan,
le maintint sans changements essentiels.

Schlieffen remplaça Waldersee en 1891. Lui
aussi conserva d'abord le plan. Puis, ayant mé-
dité l'expérience de Napoléon en 1812, craignant
que devant l'offensive germanique les Russes
ne parviennent de nouveau à éviter un accro-
chage et à s'enf oncer dans les profondeurs de
leur territoire , il renversa l'opération prévue,
et résolut l'offensive rapide contre les Français
avant d'aborder les Russes.

Le pacte de sécurité mettant l'Allemagne à
l'abri d'une attaque de l'ouest, le plan Mollke-
Waldersee pourrait être repris avec un mini-
mum de risques. Couverte par la zone rhénane
démilitarisée et par l'engagement franco-belge
de n'y pas pénétrer, une armée allemande re-
constituée aurait toute licence d'agir à l'est pen-
dant le temps nécessaire au succès. Après quoi,
rendu plus fort par le résultat le Reich n'aurait
qu'à tenir prête une nouvelle affaire d'occident
pour l'heure propice.

Ce serait une reprise de la politique d'hégé-
monie européenne, mais plus prudemment or-
donnée qu'en 1914, pièce en deux actes, sépa-
rés, le cas échéant par un entr'acte qui laisse-
rait au metteur en scène le loisir d'organiser
ses nouvelles coulisses et son deuxième lever
de rideau.

C'est à cette perspective, qui ne présente
rien d'invraisemblable, que les Franco-belges
désireraient parer. Prêts à respecter toute zone
rhénane démilitarisée qui procure aux Alle-
mands le sentiment de la sécurité à l'ouest, ils
n'entendent pas qu'à la faveur de cette garantie,
l'Allemagne soit en mesure de mettre à mal
Plus aisément de leurs amis, et qu'elle en tire

 ̂ supplément de force qu'elle serait tentée
d'éprouver ensuite contre eux.

Au lendemain des événements auxquels nous
ayons assisté, nul ne taxera cette inquiétude
d'Incompréhensible. L'Angleterre ne la com-
prend guère, il est vrai. C'est que pour elle, le
Ranger, s'il devait se produire , est plus éloigné.
Elle est plus loin vers l'occident. Puis, il faut
bien le dire , les Anglais sont volontiers lents à

discerner, des. circonstances stratégiques ; pour
en avoir la vision, ils ont besoin de faits positifs
qui les dessinent nettement devant leurs yeux.
Comme, en outre, ils sont des impérialistes co-
loniaux et non continentaux, tels que les Alle-
mands du premier quart du 20me siècle, leur
imagination militaire en est influencée. Ils fe-
raient donc foin facilement des considérations
de -éalisations éventuelles et à terme tirées de
l'orient européen.

Le projet de pacte tranche cette divergence
de vues en accordant à chacun la reconnaissance
de ses intérêts propres. Aux Franco-belges le
soin d'assurer leur sécurité si elle était mena-
cée par des entreprises germaniques à l'est A
cet effet , l'intangibillté de la zone démilitarisée
subirait une réserve. Mais aux Anglais la fa-
culté de demeurer spectateurs. Pas d'engage-
ment d'aucun concours de leur part. Comme les
Américains à la Société des nations, ils seraient
des observateurs.

Les Allemands, eux, seraient-ils fondés à se
plaindre ? Aucunement, puisqu'eux-mêmes met-
tent à la base du pacte qu'ils proposent, de re-
noncer à tout changement à leurs frontières de
l'est effectué par la violence. Qu'ils se tiennent
à cette promesse, leur sécurité reste assurée et
complète, assurée par l'intangibilité de la zone
démilitarisée et par la participation de l'Angle-
terre à l'engagement d'intangibilité. A cet égard,
même l'impérialisme colonial britannique de-
vient une garantie indirecte : la tranquillité
continentale est au nombre de ses exigences.

Ainsi, plus sûrement que les idéologies et les
théories pacifistes, le pacte de sécurité apparaît
comme une consolidation pratique de la paix.
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CINÉMA JMJrniÉAÏRE
CE SOIR

un beau film Paramount

ÉTRANGER
Une mauvaise consommation. — A Rivesaltes

(Pyrénées orientales), deux cents enfants et
jeunes gens ayant absorbé de la crème glacée
mise en vente par une marchande de confiserie
installée sur la promenade ont été indisposés.
Les médecins appelés ont constaté des symptô-
mes d'empoisonnement. L'état de plusieurs des
malades est assez sérieux. Une enquête est ou-
verte.

Une énigme liquide

— Qui a détourné les chutes du Niagara ?
Voilà une question qui peut à bon droit sur-

prendre.
Est-ce un phénomène d'ordre naturel, comme

le prétendent les Etats-Unis ?
Est-ce à la ville de Chicago qu'incombe la

responsabilité de cet état de choses, comme ten-
dent à le prouver les rapports des autorités ca-
nadiennes ?• !

Tel est, en tout cas, le sujet d'un curieux dé-
bat entre ces deux pays de l'Amérique du nord ,
débat qui prend de jour en jour une extension
plus considérable.

On sait que la frontière qui sépare le Canada
des Etats-Unis départage le Niagara en deux
parties inégales, dont la plus grande revenait ,
en 1764, au Canada. Or, la chute des eaux a
fini par provoquer , avec le temps, une érosion
dont les progrès de plus en plus rapides mena-
cent de ruiner ces cascades célèbres. L'Institut
américain Smithsonian a chargé il y a quelque
temps M. Samuel S. Wyer, savant minéralo-
giste, d'étudier les causes de cet accroissement
rapide de l'érosion et les moyens d'y porter, re-
mède.

Il ressort des conclusions de M. Samuel S.
Wyer que le courant du Mississipi ayant dévié
de son axe primitif , tend maintenant à se por-
ter sur le fond du fer à cheval qui faisait l'ad-
miration unanime des visiteurs, le transformant
en im V de plus en plus aigu.

Si l'eau continue à ronger ainsi la falaise, les
chutes finiront par être remplacées par une
vallée engorgée, ce qui aura pour effet d'abais-
ser considérablement le niveau des lacs situés
en amont de la cataracte et de compromettre
gravement l'alimentation des usines électriques
d'Ontario.

Quelle peut bien être la cause de cette dé-
viation ? A cette question, l'institut Smithso-
nian répond que c'est là un phénomène natu-
rel devant lequel les hommes doivent s'incliner.

Mais cette exp lication ne suffit pas aux Ca-
nadiens qui, après enquête, finirent par décou-
vrir que cette déviation était due à une modi-
fication du débit du fleuve.

Des enquêtes, plus approfondies amenèrent
à découvrir que la responsabilité d'un tel état
de choses était due à Chicago. Les habitants
de Chicago, en effet, consomment une quantité
d'eau démesurée — influence du régime sec —
175 % de plus par habitant que Cleveland.

Une ancienne ordonnance américaine avait
pourtant fixé à 4167 pieds cubes par seconde
le maximum d'eau que Chicago pouvait préle-
ver sur le débit du fleuve.

Mais nul n'en avait tenu compte et cette vil-
le en prend actuellement 10.000 pieds cubes.

Aussi une campagne va être entreprise au
Canada pour que le gouvernement des Etats-
Unis, accusé d'avoir laissé détourner la célè-
bre cataracte, remette en vigueur l'ancienne
ordonnance et rende, sous son régime normal,
la partie canadienne du Niagara à son légitime
propriétaire.

Mais à quel code se conformeront les juges
de ce procès sans précédent dans les annales
de l'histoire ?

Vaccination contre la tuberculose

PARIS, 17. (< Matin >.) — La vaccination des
enfants contre la tuberculose, dès le premier
âge, est, depuis la découverte du bacille de
Koch, l'objet de recherches incessantes.

En Espagne et dans l'Amérique du sud, on
expérimente actuellement le vaccin de Fer-
ran, qui n'a pas encore fait définitivement ses
preuves. , :
:: Mais voici que la France nous donne un grand

espoir. .t
-Hier, à l'Académie de médecine, MM. Gué-

rin, Weil-Hallé, Nègre, Boquet, Wilbert, Tur-
pin, etc., ont communiqué les résultats des tra-
vaux poursuivis depuis vingt ans en labora-
toire à l'Institut Pasteur et, depuis trois ans, en
clinique vétérinaire et médicale. Ces auteurs
avaient, il y a quelques mois, rendu compte
de leurs premières observations, et, à l'époque,
le < Matin > en avait parlé. Les faits qu 'ils rap-
portent aujourd 'hui, s'ils ne permettent pas de
dire, avec une assurance scientifique absolue,
que la tuberculose est vaincue, permettent de
conj ecturer qu'ils s'imposeront d'ici quelques
années.

On sait qu 'à l'unanimité, les phtisiologues
modernes admettent que, dans presque tous les
cas, la tuberculose se déclare dès la première
enfance, provoquant alors soit une maladie mor-
telle, soit une fièvre bénigne qui peut, par la
suite, ne jamais réapparaître ou se réveiller
brusquement.

C'est donc dès le berceau, du troisième au
dixième j our après la naissance, que la vacci-
nation préventive doit être pratiquée. Plus tard,
on risque de vacciner en pure perte un sujet
déjà en proie à la maladie.

Le remède a été d'abord expérimenté sur des
singes et des veaux qui sont très sensibles à la
tuberculose. On est arrivé ainsi à se rendre
compte de l'inocuité du produit, puis à consta-
ter que les animaux vaccinés ne pouvaient plus
être contaminés par des moyens qui réussissent
d'ordinaire.

Il est par conséquent légitime d'affirmer , dès
maintenant , que les animaux peuvent être vac-
cinés contre la tuberculose.

De si beaux résultats encourageaient à ten-
ter l'expérience sur l'homme. Elle fut faite avec
d'autant plus de prudence qu 'on avait affaire à
de jeunes enfanis.

Voici, dana son émouvante simplicité , la sta-
tistique communiquée à l'Académie par les ex-
périmentateurs.

Au cours du premier semestre de 1922, 178
nourrissons ont été vaccinés. « Aucun n'eYt mort
de tuberculose ». Certains d'entre eux ont été
perdus de vue. Mais on en connaît encore 94
qui sont en parfaite santé.

Mieux encore. En 1924, durant le premier
semestre, 137 enfants , qui vivaient tous dans
des familles tuberculeuses, ont été vaccinés.
Tout hygiéniste vous dira qu 'à Paris 32 % de
ces enfants devraient être, aujourd'hui , morts
de tuberculose, tués par la contagion de leurs
parents. < Or, il n'en est pap mort un seul. »

Il ne peut s'figir là d'un hasard heureux.
C'est bien une grande conquêt e oui vient d'être
réalisée. Et il n'est plus osé de pronostiquer
que, d'ici peu, ce terrible tribut de 32 %, payé
à la tuberculose pnr les enfants de familles con-
taminées, sera réduit à zéro.

Toujours à propos de la tuberculose, dans la
même séance, M. Léon Bernard a donné lec-
ture d'une petite note concernant un produit
dont le < Matin » a déjà parlé : la « -Ji\nocry-
sine », médicament à l'étude dans les hôpitaux
de Paris, et découvert en Danemark.

M. Léon Bernard se propose de signaler, ul-
térieurement, les résultats obtenus, qui se-
raient déjà fort satisfaisants en ce qui concerne
la tuberculose des adultes. Mais il met en garde
¦le monde médical contre les réactions dange-
reuses que peut donner ce traitement lorsqu 'il
n'est pas appliqué avec toutes les précautions
nécessaires. Le docteur Môlgaard, son inven-
teur. Ta déjà signalé lui-même, et c'est pour-
quoi il n'a pas voulu que la < sanocrysine »
fût livrée au commerce libre.

SUISSE
Le problème du blé — Le Conseil fédéral a

discuté lundi les propositions de la commission
du Conseil des Etats chargée d'étudier le pro-
jet d'article constitutionnel sur le ravitaillement
en blé. Cette commission propose de présenter
trois articles constitutionnels dont le premier
autoriserait la Confédération à subventionner
la culture du blé, le deuxième à astreindre les
importateurs à acheter des blés indigènes, le
troisième à introduire le monopole d'Importa-
tion du blé. Le Conseil fédéral s'est prononcé
pour la fusion des deux premiers articles en
un seul, afin de simplifier la votation.

Musiciens suisses. — Dans sa séance admi-
nistrative à Berne, l'association des musiciens
suisses a nommé président M. Emile Lauber, à
Saint-Aubin.

BERNE. — A Laufon , deux enfants de 11 et
7 ans ont été renversés par un véhicule et assez
Bravement blessé».

— La foire de Delémont, mardi, a été de mé-
diocre importance. Les campagnards ont été
retenus chez eux par les travaux de la fenai-
son ; ils ont profité du temps merveilleux pour
rentrer un foin aussi abondant qu'excellent
Malgré l'abondance et la qualité du fourrage,
on a enregistré mardi une baisse des prix.

Il a été amené sur le march é 124 pièces de
gros bétail, 5 chevaux et 908 porcs d'âge divers.

— Mardi , à Delémont, une automobile, ap-
partenant à un voyageur de Zurich, traversait
la place de la foire quand elle vint heurter tout
à coup l'étalage d'un marchand forain ; conti-
nuant sa course, elle renversa deux autres bancs,
endommageant pas mal de marchandises. Le
véhicule ayant stoppé, le propriétaire reconnut
sa faute et s'engagea à rembourser les dégâts,
qui s'élèvent à plusieurs centaines de francs.
L'automobile marchait cependant à une allure
fort modérée, et l'accident provient du fait que
le conducteur voulait se ranger à droite pour
éviter trois cyclistes qui stationnaient sur la
route ; il aura très probablement été aveuglé
par le soleil. Fort heureusement, il n'y a pas
d'accident de personnes à déplorer.

— Deux génisses, l'une appartenant à M. C.
Schmid, et l'autre à M. J. Aufranc, agriculteurs,
à Corgémont, qui s'étaient égarées dans la mon-
tagne de l'Envers, ont été retrouvées les mem-
bres fracassés, après plusieurs jours de recher-
ches, au bas des rochers du Bez. On évalue à
2200 fr. le dommage que cette double perte oc-
casionne aux propriétaires des deux génisses.

—¦ Le corps de M. Monnier, directeur de la
fabrique de vis de Nyon, victime d'un accident
aux écluses de l'Aar, à Thoune, il y a une se-
maine, a été retrouvé mardi, à Thoune.

BALE-VILLE. — La < National-Zeitung » an-
nonce que certaines erreurs ont été constatées
par la commission de vérification lors du nou-
vel examen des résultats de l'élection complé-
mentaire du Conseil d'Etat. Le nombre des voix
qui sont allées à M. Gustave Wenk, candidat
socialiste, s'est fortement réduit. M. Gustave
Wenk a été élu le 24 mai par 10,581 voix et la
majorité absolue étant de 10,527, il n'a ainsi ob-
tenu que 54 voix de plus. La vérification subsé-
quente ayant, dit-on, prouvé que M. Wenk n 'a
pas atteint la majorité absolue, la validation de
son élection ne peut être prononcée.

BALE-CAMPAGNE. — D eux jeunes gens de
Muttenz qui se baignaient mardi après midi
dans le Rhin, à un endroit connu pour être dan-
gereux, se sont noyés. Ce sont Wilhelm Luthy
et Gustave Brunner, tous deux âgés de 17 ans.

SOLEURE. — Mardi matin, la grande ferme
appartenant à M, K6nig-von Burg, à Lommis-
wil, a été complètement incendiée. On ne con-
naît pas encore les causes du sinistre. Le bétail
et le mobilier ont pu être sauvés. Par contre,
une partie des récoltes de fourrage sont restées
dans les flammes. La maison était assurée pour
la somme de 64,000 francs.

SAINT-GALL. - Sur Palpe de Bernhaldë
(Toggenbourg), M. E. Baldini, de Nesslau, 29
ans, célibataire , faisant glisser des troncs d'ar-
bre, a été atteint par l'un d'eux et tué sur le
coup.

TESSIN. — On apprend de Bellin?,cne qu 'un
jeune homme nommé Michel , qui faisait une
promenade dans la forêt , est tombé d'une paroi
de rocher et s'est tué. Les promeneurs témoins
de l'accident se sont précipités à son secours ,
mais il était trop tard.

VAUD. — Des touristes en excursion dans la
région d'Aveneyre et passant à la case de Fol-
liaux, pâturage de l'Etat de Vaud, affermé au
syndicat de la plaine du Rhône , cnt ouvert le
robinet d'une fontaine et ne l'on pas refermé.
Or cette fontaine est alimentée par une citerne,
et celle-ci s'est vidée jus qu'à la dernière goutte.
S'il ne survient pas de chute d'eau importante
d'ici quelque temps, im troupeau entier devra
rester en plaine et la saison sera perdue pour
l'amcdiateur.

— Parti de Cointrin mardi , à 8 h. 45, l'avion
qui fait le service Genève-Dubendorf a dû, par
suite d'une panne de moteur , atterrir près de
Commugny , d?ns le voisinage de la ferme de
Marnex. Le pilote n'avait malheureusement pas
aperçu un peti fossé qui traverse le terrain.
Les deux roues du train d'atterrissage s'y en-
gagèrent et l'avion « piqua du nez >.

L'un des passagers, M. Ed. Haeberlin, qui
n'était pas attaché , fut projeté hors de son fau-
teuil et blessé au genou gauche et aux mains.
Les deux autres passagers, ainsi que le pilote,
n'ont pas eu de mal.

L'avion a d'importants dégâts. Le train
d'atterrissage est complètement brisé, ainsi que
l'hélice. Le'moteur a subi des avaries et un des
trois réservoirs d'essence a été crevé.

RÉGION . DES LACS
DOUANNE. — Eugène Châtelain, domesti-

que de campagne, âgé de 55 ans, travaillant
dans une ferme, est tombé sur l'aire de la gran-
ge et s'est brisé la nuque. La mort a été ins-
tantanée.

BIENNE. — Maurice-Paul Graf , né en 1902,
ci-devant horloger , a été condamné à dix mois
de maison de correction et trois ans de priva-
tion de ses droits civiques pour divers vols com-
mis ce printemps à Bienne, dont un de 400 fr.
en espèces à la rue des Alpes,

CANTON
Une demande en grâce. — Le Conseil d'Etat

propose au Grand Conseil le rejet du recours
en grâce déposé par le nommé Emile-Jean-
Constant Flaig, horloger aux Brenets, né en
1854, condamné en mars dernier à vingt ans
de réclusion mûins 68 jou rs de préventive, pour
homicide volontaire commis avec prémédita-
tion. La cour de cassation pénale a écarté le
23 avril déjà un pourvoi du condamné.

Le jury ayant rendu un verdict sain et con-
forme à la réalité des faits , la prétention du
condamné d'être mis en quelque sorte au len-
demain du ju gement au bénéfice d'une remise
totale de peine est inadmissible. Sa requête ne
peut, pour ce motif , .être prise en considéra-
tion.

Congrès scolaire neuchâtelois. — Cet autom-
ne, pour la première fois, les membres des
corps enseignants primaire, secondaire, profes-
sionnel et supérieur se réuniront en congrès
scolaire à La Chaux-de-Fonds . Ce congrès est
organisé par la Société pédagogique neuchà-
teloise et par la Société neuch?teloi.~o des corps
enseignants secondaire , professionnel et su-
périeur. Il durera deux jours.

Fête cantonale de? musiques militaires. —
Chaque année, les musiques militaires du can-
ton se réunissent en une fête organisée au mi-
lieu de l'été, pour le plus grand plaisir de leurs
membres, le divertissement du public, et sur-
tout pour faire apprécier leur valeur musicale-

Cette année, c'est le tour des Armes-Réunies
de La Chaux-de-Fonds de recevoir les musi-
ques militaires du canton. La date de la fête a
été fixée au dimanche 23 août

LE LOCLE. — Un grave accident s'est pro-
duit mardi, à 16 h. 55, au chantier Reutter et
Dubois. M. Gustave-César L., 73 ans, contre-
maître au chantier, était occupé à scier du bois
à la machine quand , ayant glissé alors qu'il
s'apprêtait à disposer une bûche sur le tablier
de la machine, son bras gauche vint donner oon-
tre le ruban circulaire ; le membre fut presque
sectionné à la hauteur du coude, et U fallut
l'amputer le soir même.

Etat civil de Neuchâtel
Promesse de mariage

Gustave Muller, mécanicien et Marguerite Trie-
den. lingère, les deux à Neuchâtel. . .

Mariage célébré
15. Albert Scheller, tapissier, et Adèle Glger, les

deux à Neuchâtel.
Naissance

16. Paulo-Qhislaine, à PauLCamille Mercier, et
à Lucie née Perdrizat.

Décès
13. Auna-Marie née Zurcher, veuve de Victor Wu

thler, néo lo 15 décembre 1854.
14. Louise née Gerber. épouse de Daniel-Alfred

Gaillard, néo le 2 juillet 1873.
Emilie-Sophie née Zimmermann, veuve de Char-

les-Rodolphe-Wilhelm Wichmann, née le 22 juil-
let 185.1.

Cette Anglaise est Mme Asquith, la femme
de l'ancien premier ministre, créé tout derniè-
rement comte d'Oxford et Asquith. Les mémoi-
res de cette femme lui ont fait une réputation
d'observatrice qui ne met ni ses yeux ni sa
langue dans sa poche. On en jugera par ce
qu 'en dit. ici la « Semaine littéraire » dans son
dernier numéro :

« Mrs Asquith, — Margot, pour l'appeler par
son petit nom — publie ses impressions de
voyage. Un imprésario américain lui avait pro-
posé une série de conférences aux Etats-Unis.
A son retour , Margot rédigea les souvenirs que
lui laissent les treize semaines de séjour pen-
dant lesquelles elle conversa avec des sénateurs
et des nègres, des fermiers et des reporters,
des juges, des prédicateurs, des propriétaires
d'hôtels, hommes de loi, soldats, boutiquiers,
médecins, savants, commerçants, etc., et elle
conclut : « Les Américains forment le peuple
le plus sympathique du monde, mais ils sont
trop iContents d'eux, trop soucieux de l'effet
qu 'ils produisent sur les vieilles nations —
< que pensez-vous de nous ?» et < dans votre
pays qu 'en pense-t-on î », cette question-là est
trop fréquente , la vanité est le mal du nouveau
riche... ; ensuite, sous les apparences de l'éga-
lité un manque de libéralisme, une < férocité »
incroyables. < Dans chaque ville que j'ai visi-
tée, dit Mrs Asquith, il existe des clubs d'hom-
mes ou de femmes pour défendre ou pour or-
donner quelque trivialité ridicule. La presse,
dont le pouvoir est immense là-bas, au lieu de
redresser l'opinion, l'encourage dans toutes ses
petitesses, on n'y trouve jamais une critique
d'art sensée, ou de bons articles sur les affai-
res internati onales. On a dit que les Anglais
sont un peuple de boutiquiers ? Mais nous pas-
sons autant de temps sur les terrains de sport
que les Américains dans les off ices et dana les
ascenseurs ! » Mrs Asquith blâme aussi la fa-
çon dont les Américains élèvent leurs enfants
< que Ton rencontre à toute heure dans les
grands hôtels se bourrant de sucreries, assis-
tant aux grands dîners, se couchant à minuit :
cela n'est guère encourageant pour l'avenir de
la race I » Il y a aussi une perpétuelle inqui-
sition dans la vie privée « qui, en Angleterre,
ne serait pas tolérée huit jours. C'est à cause
de la prohibition. Bref , si l'Amérique possédait
des lois aussi serrées que les nôtres, le peuple
américain serait capable de s'améliorer. Si ce-
la n'arrive pas quelque jour, vous verrez que
la démocratie, tout comme le tsarisme, finira
par la faillite. »

Les Américains des Etats-Unis
observés et dépeints par une Anglaise

Le monsieur bienveillant. — Qu'est-ce qu'il
y a?

La petite fil le.  — J 'ai avalé mon morceau de
chocolat et j e voudrais le ravoir !

i (« Sydney Bulletin >.)

Le commerce extérieur suisse eu mai. — Le chif-
fre des exportations qui a atteint 191 millions de
francs a dépassé de 5 millions do francs le chiffre
des importations qui est de 186,000.000 fr. San? l'ex-
portation extraordinaire en Angleterre de SOiO'
ries et de montres (environ 22 million? de francs)
l'a balance commerciale aurait été comme 3'6»Mïude
en faveur des importations. La réduction eèïTes-
pondante des exportations se fera sans raueu% "doute
sentir après le 1er juillet prochain.

Le commerce britannique, — Les statistiques du
commerce brftanique pour le mois de mai marquent
un nouveau recul de l'activité générale de l'Angle-
terre. Les importations ont diminué régulièrement
depuis j anvier et ont été inférieures de 24.800.000
livres à celles de j anvier 1925, Les exportations ont

. diminué de plus de 6.000.000 de livres les deux der-
niers mois, bien qu'elles soient meilleures que cel-
les d'avril 1925.

Notices économiques des Etats-Unis. — On parie
do l'émission prochaine d'un emprunt de la Ville
de Berlin de 15.000.000 de dollars, JLa produit , net
d'exploitation du trust de l'acier pour le deuxième
trimestre ' 1925 est estimé & 35 millions da dollars
contre 40 millions pour le premier trimestre 1935
et 41 millions pour le deuxième trimestre 1924,

Le commerce extérieur américain pour le • mois
de mai sa chiffre aux importations par 320 mil-
lions de dollars contre 349 millions en avril et 303
millions en mai 1924 et aux exportations par 870
millions de dollars, contre 400 millions en avril
et 335 millions en mai 1924.

The Mexican Eagle OU Company. — Le bénéfice
d'exploitation pour l'exercice 1924 s'élève 4 10 mil-
lions 241.314 pesos-or ôiexicains sur lesquels il faut
déduire 7.806.669 pesos pour transfert au compte
réserve pour amortissements. En ajoutant aux
2.434.643 pesos restant, 1.781.483 pesos d'intérêts per-
çus, le bénéfice net pour l'année ressort à 4 mil'
lions 216.077 pesos. Le transfert des 210.883 peso» à
la réserve légale ramène le total à 4.005.278 pesos,
auxquels s'ajoutent le report antérieur de 5 mil-"
lions 141.392 pesos, soit 9.146.665 pesos de Ij ênéfloes
distribuâmes. Le dividende des actions de premiè-
re préférence payé au 31 décembre 1924 a absorbé
3.836.469 pesos, le solde s'établissant ainsi à S mil-
lions 310.195 pesos. Le conseil propose de transférer
5.000.000 de pesos à la réserve générale et de repor-
ter à nouveau le solde, soit 810.195 pesos. .

Changes. — Cours au 18 juin 1925 (8 h),
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Ventt
Paris . . 24 . 40 24.65 Milan ... 19 . 40 19.55
Londres . . 25. — 25.05 Berlin .. 122.40. 122.90
New-York. 5.13 5.17 Madri d . . 74.90 75.40
Bruxelles . 24 20 24.45 Amsterdam 206.50 207.25

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Genève, du 17 juin M>25

Les ohiffres seuls indiquent les prix faits.
m *= prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande, o ** offre.
Actions 3% Différé . ... 372.—

Bq. Nat. Suisse 530.—m 3$ Féd. 1910 . . . 400.,-
Soo de banq s -. *™ * 1912-14 — .—
Conip. d'Esoouip! -168.'— 6%. Eleotrifloat. , 1066.—
Crédit Suisse . . 715.—m «J» » ~-rr
Dnlou fin. genev. —.— 3% Genev, à lot» 99.25
Wleuer Bankv. . 6.75 4% Genev. 1899 . -•.—
Ind. genev. gaz 510— 8% Frib. 1903 . . 364.-
Gaz Marseille . . 145.—m 6% Autriohlen . 925.50
Fco Sulsse éleot. 141. -m 5™ V. Genè, 1919 470,—
Mines Bor. prior. 413.50 *j? Lausanne . . — .—

» » ord. auo. -116.— cjjem. Fco-Suls». 393.—
Gafsa. part . . . 251.50 f» Jougne

^
Eolé. —.—

Cbocol. P.-C.-K. 199.75 3
^

% Jura-Simp. 362.50
Nestlé 218 50 5% Bolivia Ray 289.— •
Caoutoh ' S ' "fin.' \Ùbm *% Paris-Orléans 857.50m
Motor- Colombus 752.—  ̂

Cr, f . Vaud. — .—
.,,. .. 6% Argentin.céd, T.—
Obligations i% Bq. hp. Suède —.—

3% Fédéral 1903 —.— Cr. f. d'Eg. 1908 —,—
534 » 192-2 —.— i% > Stook. . —"¦—
5% > 1924 1003.50 i% Foo-S. éleot. — .—
4% » 1922 —.— 4tt Totis c. hong, 417.50m
S'A Ch. féd. A.K. SIS 50 Danube-Save . . — .—

Echanges importants en Paris qui se relève un
peu et en Italie qui a 19.72 % cote le plus bas coure
depuis la guerre. Belgrade continue à se raffer-
mir à 9.08 H (+ 11 y »)  record en hausse do 1925.
Sur 30 actions : 18 en hausse (Colombus, Hlspano,
Bor, Chocolats, Amorlco) ; 12 en baisses (Autoplaoé,
titres français ot valeurs mexicaines). V. Pest 170
(— 2) et 62.61, 60 (-1).

17 juin. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui ,
à Paris : Fr. 404.—.

Finance - Commerce

AVIS TARDIFS
Perdu lundi un

panier h linge
contenant vêtements de travail, sur la route de
Neuchâtel à Lignière. Prière de le rapporter con-
tre récompense au bureau de la Feuille. d'Avis.

Atelier d'art VUILLE- ROBBE
Voir tenture batik exposée jusqu'à samedi

chez Mi^ Sœurs 0UILLAUME

Les abonnements de vacances
à Sa Feuille d'Avis de Neuchâtel
partent de n'importe quelle date et sont reçue
aux conditions suivantes :

2 semaines fr. ir—
^ » » -1.80
S » » 2.50
Le prix se paie en prenant l'abonnement,

soit à notr e bureau , soit à notre compte de
chèques postaux IV 178 ou encore en timbres-
poste. Il ne sera pas pris de remboursement et
les demandes non accompagnées du montant
ne seront pas prises en considération.



NEUCHATEL
Mœurs d'apache. — Hier soir, à 11 heures,

un jeune homme domicilié à la rue des Mou-
lins, Louis Guirr, âgé de 18 ans, est venu an-
noncer à la police centrale qu'il venait de frap-
per Roger-Achille Lesquereux à coups de cou-
teau. Lesquereux, âgé seulement de 17 ans,
habite aussi la rue des Moulins.

Le poste manda par téléphone le-médecin,
qui fit conduire en automobile le blessé à l'hô-
pital des Cadolles. Les blessures ne sont pas
très graves ; Lesquereux, qui a reçu deux coups
de couteau dans le dos, s'en tirera avec quel-
ques jours d'hôpital.

Sur l'ordre du commissaire de police Bar-
bezat, l'agresseur, Guirr, a été immédiatement
conduit à la conciergerie. »

On vole une automobile. — Hier soir, à
9 b. 40, on avertissait la police que la voiture
de M. Georges Clottu, de Saint-Biaise, avait été
volée une heure auparavant devant la Rotonde.

Espérons que la sûreté aura tôt fait de met-
tre la main au collet du voleur. On n'est pas
encore accoutumé dans notre bonne ville de
Neuohâtel, à des vols de ce genre.

Un amateur de frais abri. — Au coup de mi-
nuit, la nuit dernière, la police a arrêté un
pauvre hère qui était couché dans une cave
de la rue de la Balance.

Le cartel français des gauches
se fissure

PARIS, 17 (Havas). — Le groupe socialiste
S. F. I. O. s'est réuni mercredi pour examiner
la situation politique à la suite du vote inter-
venu mardi sur la discussion immédiate de l'in-
terpellation de M. Doriot (communiste), à la
Chambre.

Dans ce scrutin, le groupe s'était trouvé di-
visé. Deux de ses membres ont voté pour, 17
contre et 84 se sont abstenus.

Au cours de la réunion de ce matin, plusieurs
membres influents du parti S. F. I. O. se sont
efforcés, sans d'ailleurs, semble-t-il, y parve-
nir — de rétablir l'unité de vues du groupe
parlementaire socialiste.

Tour à tour, les divers problèmes politiques
qui se posent actuellement ont été évoqués par
plusieurs orateurs : événements militaires du
Maroc, questions financières et budgétaires et
même réforme électorale, mais, dominant toute
la discussion, c'est la question de la politique
de soutien qui, d'une façon générale, paraît-il,
s'est trouvée posée devant le groupe. Des avis
différents ont été émis à ce sujet.

D'une part, en effet, une fraction du groupe
s'est montrée décidée à continuer son appui au
gouvernement et à collaborer avec les autres
groupes de la majorité, avec ou sans conditions.

Une autre partie du groupe, au contraire, dé-
clare qu'elle ne peut, dans les circonstances
présentes et sans un changement de l'orienta-
tion politique, maintenir la position actuelle du
groupe par rapport au cartel et au gouverne-
mont.

Après trois heures de délibération, en pré-
sence des divergences d'opinion constatées au
sein du groupe, il a été décidé que celui-ci
tiendrait dans la soirée une nouvelle séance, à
laquelle assisteraient les membres de la com-
mission administrative du parti.

PARIS, 17 (Havas). — Une soixantaine de
membres du parti socialiste ont assisté à la
réunion qui s'est tenue mercredi soir au Pa-
lais Bourbon".' Cette réunion tendait à examiner
la situation politique. La séacne s'est terminée
à minuit. Les délibérations se poursuivent au-
jourd'hui. Quelques orateurs restent encore à
entendre. Aucune décision n'a été prise.

Il semble ressortir de l'ensemble des délibé-
rations qu'un courant assez fort se dessine dans
le parti en vue de l'abandon de sa politique de
soutien pratiquée depuis le début de la légis-
lation si un changement d'orientation ne se
produit pas dans les directives de la politique
gouvernementale, principalement en ce qui con-
cerne le programme financier,

PARIS, 17 (< Gazette de Lausanne >.) — Les
commissions des affaires extérieures, de l'ar-
mée et des finances devaient entendre mercre-
di dans l'après-midi les déclarations du prési-
dent du conseil au sujet de son voyage au Ma-
roc. Tous les délégués étaient assemblés à la
Chambre des dépatés, lorsqu'au début de la
séance, M. Franklin-Bouillon, président, deman-
da aux membres présents de bien vouloir pro-
mettre qu'ils garderaient le secret absolu sur
ce qu'ils allaient entendre. M. Renaud-Jean, au
nom du groupe communiste, lut aussitôt une dé-
claration, désormais classique, aux termes de
laquelle les représentants de son parti se refu-
saient à garder le secret. Devant cette attitude,
M. Franklin-Bouillon déclara que la réunion ne
pouvait avoir lieu et la séance fut levée.

On envisagea alors de procéder à l'audition
de M. Painlevé dans un autre local, à l'hôtel de
la présidence de la Chambre où les membres
se rendirent. Ce devait être ainsi une sorte de
réunion à laquelle prendraient part seuls les
députés ayant promis ie secret. A peine avaient-
ils pénétré dans la salle que les communistes,
au nombre de six, décidaient de prendre part
malgré tout à cette délibération. Ils s'efforcè-
rent de franchir les portes, mais M. Franklin-
Bouillon leur interdit l'entrée dans la salle, très
courageusement, malgré les vociférations et les
menaces, qui prirent soudain un tel caractère
de violence que le colonel Girod, questeur, s'en
alarma et fit venir les huissiers. En attendant
ce. renfort M. Franklin-Bouillon tenait tête à
l'orage. '¦,

Devant cette attitudes Je courage des commu-
nistes faiblit rapidement, leur colère paraissait
tout à fait apaisée au bout de quelques minutes
et l'incident se borna fort heureusement à des
gestes et à des cris. Laissés à eux-mêmes, les
communistes rédigèrent fiévreusement une pro-
testation, tandis que les membres des diverses
commissions écoutaient dans le calme les dé-
clarations de M. Painlevé. A l'issue de la séan-
ce les membres présents ont adressé à M. Pain-
levé ses félicitations et ses remerciements pour
la manière dont il s'est acquitté de sa mission
au Maroc.

La Chine en ébullition
CHANGHAI, 18. (Havas.) — La grève de la

navigation continue. Trente-trois vapeurs an-
glais et neuf vapeurs japonais sont immobilisés
le long des quais.

La situation à Nanking, Wuwu et Tchin-
Kiang ne s'est pas améliorée. On apprend de
source japonaise que 4000 ouvriers des ate-
liers ferroviaires de la Chine, de Pékin à Mouk-
den se sont mis en grève à la suite de mani-
festations organisées par les étudiants.

PÉKIN, 18. (Havas.) — Une autre note atti-
rant l'attention sur l'agitation en Chine a été
envoyée hier après midi au ministre des affai-
res étrangères par les puissances intéressées.
Après avoir passé en revue les incidents ré-
cents les plus sérieux de Changhaï et d'autres
villes, la note déclare que les puissances ont
reçu de toutes les parties du pays des infor-
mations annonçant que le sentiment xénophobe
augmente et que se développent des tendances
donnant lieu aux plus graves appréhensions.

Il est bien élu
BALE, 17. — La commission de vérification

des mandats du Grand Conseil qui s'occupe de
l'examen des résultats de l'élection complémen-
taire du Conseil d'Etat a, à l'unanimité, décidé
de valider par l'organe du Grand Conseil l'é-
lection de M. Gustave Wenk, candidat socia-
liste.

La vérification a, en effet, permis d'établir
que lors de la votation 20,937 suffrages avaient
été exprimés, ce qui ramène à 10,469 la majo-
rité absolue. M. Wenk ayant obtenu 10,491 et
son concurrent, M. Kramer, 10,397 seulement,
a ainsi, contrairement à ce que l'on supposait,
dépassé de 22 voix la majorité absolue.

L'agitation communiste
au Parlement français

NOUVELLES DIVERSES
Formes fourragères et son. — Afin de per-

mettre aux importateurs de profiter des cir-
constances favorables qui se présentent ordi-
nairement en été, l'administration fédérale des
blés est disposée à garantir l'octroi de permis
d'importation pour une certaine quantité de fa-
rines fourragères et de son dont la libération
serait autorisée vers la fin de l'automne pro-
chain.

Tarifs de transport. — La conférence com-
merciale des entreprises de transport suisses
et des intéressés au trafic a tenu sa 29me
séance le 16 de. ce mois, sous la présidence de
la direction générale des C. F. F.

Elle a adopté diverses mesures destinées à
faciliter le trafic, soit entre autres le rétablis-
sement du tarif exceptionnel numéro 5 pour
les fromages par chargements d'au moins 3000
kilos, une réduction des taxes d'exportation
pour la pâte de bois et la cellulose, et l'ad-
mission provisoire des vieux objets en gomme
au bénéfice du tarif exceptionnel numéro 22.
La faculté, accordée jusqu'ici aux expéditeurs
de colis express et de marchandises, de dispo-
ser après coup des envois effectués par eux,
ainsi que d'en ordonner la réexpédition ou la
livraison à des tiers, a été étendue aux expé-
ditions d'animaux. Une demande de réduction
des taxes pour bois de sciage a dû être ajour-
née, la question n'étant pas encore suffisam-
ment étudiée. La question d'une réduction des
taxes pour le sucre brut importé par la raffi-
nerie d'Àarberg sera également soumise à une
nouvelle étude.

La foire de Porrentruy. — La foire de lundi
a eu moins d'importance que d'habitude. Les
apports dé bétail étaient en diminution et les
cours ont fléchi. On payait les jeunes vaches
et génisses prêtes à vêler, 950 à 1350 francs ;
jeunes vaches laitières ou portantes, 900 à
1100 francs ; vaches plus âgées, 600 à 900 fr, ;
vaches pour la boucherie, suivant âge et qua-
lité, 500 à 900 francs ; veaux de 8 mois à un an,
420 à 620 francs ; porcelets de 5 à 6 semaines,
30 à 40 francs la paire ; truies prêtes ou por-
tantes, 110 à 160 francs. Il a été amené sur le
champ de foire 12 chevaux, 112 pièces de bé-
tail à cornes, 567 porcs et 50 pièces de menu
bétail.

Un premier convoi . — Le premier train lour-
dement chargé de matériaux a circulé mercredi
de Disentis à Andermatt par le col de l'Ober-
alp. Tout s'est passé sans incident. Les travaux
de reconstruction avancent rapidement.

Des escrocs sous les verrous. — La police de
sûreté a voulu arrêter, hier, à Genève, dans un
hôtel, un individu âgé de 49 ans, sous mandat
des autorités belges, condamné par défaut à
trois mois de prison et 3000 fr. d'amende pour
détournement, faux et usage de faux. Toutefois,
celui-ci, atteint d'artériosclérose, est alité et n'a
pu être arrêté. Il a été conduit à l'hôpital et
placé sous surveillance. Par contre, un de ses
fils, âgé de 25 ans, a été appréhendé. Il est re-
cherché pour les mêmes faits par les autorités
belges ; il a été condamné par défaut à un an
de prison et 6000 fr. d'amende. Les agents ont
arrêté aussi un autre fils, âgé de 27 ans, qui
répondait au signalement d'un mandat fran-

çais et qui avait commis de nombreux abus de
confiance. Les sommes volées s'élèvent à 300
mille francs.

Deux jugements. — A Genève, mercredi, a
été jugée avec jury, devant la cour correction-
nelle, l'affaire des chantiers de l'Etat II s'agit
d'une affaire de corruption et de tentative de
corruption de fonctionnaires. Les inculpés :
Fritz Pellaton, Ferdinand Veit, Marc Vigny,
Eugène Miège et Jean Pellarin ont été acquit-
tés.

Sur la dénonciation d'un fonctionnaire ren-
voyé, M. Ulysse Pellaton avait été arrêté sous
la prévention de corruption ; on lui reprochait
d'avoir sollicité et obtenu des commissions de
divers camionneurs en échange de commandes
pour le compte de l'Etat.

— Le tribunal cantonal saint-gallois a con-
damné à 16 ans de réclusion, en tenant compte
des circonstances atténuantes, conformément à
la demande du procureur, le nommé Johann
Angehrn, 42 ans, qui, au mois de décembre de
l'année dernière, avait assassiné, par derrière,
son créancier, M. Karl Peter, agriculteur à Hâg-
genschwil.

Les incendies. — A Gachnang (Thurgovie),
un incendie a éclaté mercredi matin dans la
maison du charpentier Kessler, récemment dér
cédé. Le feu n'a pas tardé à s'étendre et en
moins d'une heure la maison d'habitation et la
grange étaient complètement détruites. On n'a
presque rien pu sauver du mobilier apparte-
nant à la veuve Kessler et au locataire.

— A Schwende près de Furth (Toggenbourg) ,
la maison d'habitation et la ferme de M. Johann
Jauss, agriculteur, ont été complètement incen-
diées. Le bétail a pu être sauvé, cependant un
grand nombre de poules sont restées dans les
flammes. Le mobilier a été réduit en cendres.
Le propriétaire a été légèrement brûlé en vou-
lant porter secours. On croit que l'incendie est
dû à une main criminelle.

Les accidents. — M. Jean Tièche, la recrue
du service des automobiles qui s'était griève-
ment blessée au cours d'exercice de tractions,
vient de succomber à l'hôpital de Thoune.

— M. Hans Stettler, charpentier à Unterseen
près Interlaken, âgé de 51 ans, père de famille,
a disparu depuis plusieurs jours. Toutes les
recherches faites jusqu'à ce jour sont demeu-
rées infructueuses. On craint un accident

— M. Fritz Brônimann, boulanger, se rendait
à Reisiswil (Berne) en voiture, avec son fils
âgé de 10 ans, quand le cheval s'emballa Les
deux occupants jetés à terre furent grièvement
blessés. M. Brônimann père a succombé à Lan-
genthaL

— A Russwil (Lucerne), mardi soir à 9 heu-
res, deux jeunes gens, les nommés Neff , d'Ap-
penzell, et Anton Muff , 24 ans, qui se baignaient
dans le Soppensee, se sont noyés. Neff était
marié et père de deux enfants en bas âge.

— Aimé-Alfred Berner, 11 ans, fils d'un em-
ployé de la compagnie du tram Aigle-Ollon-
Monthey, à Ollon, s'amusant dans un bâtiment
en construction a fait une chute de huit mètres
et a été tué sur le coup.

Changements d'adresses
Toute demande de changement d'adresse est

valable pour le lendemain du jour où elle par-
vient à notre bureau, rue du Temple-Neuf 1.

La demande doit indiquer l'ancienne adresse
et la nouvelle, et être accompagnée de la fi-
nance de 50 centimes pour frais d'administra-
tion, de ports, etc.

Pour les changements temporaires (villégia-
tures, bains, etc.) la finance est de 50 c. par
mois d'absence.

Cours du 18 juin 1925. à 8 h. % du

Coniploir d'Escompte de Genève , Neucliàlel
(Jhcqui Demande Offre

Cours Paris 24.40 24.65
sans engagement Londres .... 25.— 25.05
PM les fluc tuations Milan 19.45 19.60

se renseigner Bruxelles • • • 2Ho 2U5
... . , * -.n New-York .. 5.13 5 17télép hone 70 Berlin ; ; ; {£J „£«

Arhai p t Vente Vienne le mUt 72.25 72.80
j  l-rr , 7 Amsterdam . 206.50 207.20de billets de Madrid 74 80 75 40banque étrangers Stockholm ., 137.40 ISS 40

m , 7 .. Copenhague . 97.50 ' 8.">UToutes opérations 0slo 86.50 &M
de banque aux Prague .... ! 15.20 15.40

meilleures conditions
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Temps probable pour aujourd'hui

Orageux la nuit. Jeudi, temps nuageux et frais,
averses locales, tendances orageuses encore possi-
ble.

(Do notre corresp.)

H faudrait en vérité avoir bien mauvais ca-
ractère pour se disputer aigrement à propos
des rapports de gestion du doux et paisible
département de l'intérieur. Aussi toute la par-
tie de la matinée que la Chambre a consacrée
à ce ' département a-t-elle été fort pacifique et
la plus cordiale bienveillance n'a cessé d'y ré-
gner.

Par manière d'ouverture, le Conseil a mas-
sacré froidement, toutefois à d'assez maigres
majorités, les postulats présentés hier de M.
Vigizzi (droit de vote des Suisses à l'étranger)
et M. Billieux (aide spéciale aux Suisses si-
nistrés par la guerre en Alsace et Lorraine).
C'était une grande pitié.

Puis il est entré tout de go dans le dépar-
tement de l'intérieur et a ouï des rapports et
des observations qui certainement vous inté-
resseraient peu. Aussi vous en ferai-je grâce
de bien bon cœur. Sachez seulement qu'il s'est
agi surtout de l'Ecole polytechnique, du traite-
ment des assistants, des subventions, de diver-
ses choses du même genre. M. Chuard s'est
montré, comme à l'accoutumée, plein de cœur
et de générosité, d'intentions tout au moins. Ce-
pendant l'obéissance concertée des députés
vaudois les a conduits, dans un accès de
loyalisme aveugle, à voter tout justement ce
que M. Chuard attendait d'eux. Il le fait bien
voir, et, pendant quelques instants, c'est le dé-
sarroi dans le petit groupe des fidèles.

La partie intéressante de la matinée a été le
vote final sur les assurances sociales. Après
assentiment des Etats, le texte s'établit comme
suit : 

< I. La constitution fédérale du 29 mai 1874
est complétée par les articles suivants :

» Art. 34quater. — La Confédération insti-
tuera par voie législative l'assurance en cas de
vieillesse et l'assurance des survivants ; elle
pourra introduire ultérieurement l'assurance
en cas d'invalidité.

> Elle pourra déclarer ces assurances obliga-
toires en général ou pour certaines catégories
de citoyens.

> Les assurances seront réalisées avec le
concours des cantons ; il pourra être fait appel
au concours de caisses d'assurance publiques
où privées.

> Les deux premières branches d'assurance
seront introduites simultanément.

> Les contributions financières de la Confé-
dération et des cantons n'excéderont pas, en
tout la moitié du montant total nécessaire à
l'assurance.

> Dès le 1er janvier 1926, la Confédération
affectera à l'assurance en cas de vieillesse et
à. l'assurance des survivants le produit total de
l'imposition du tabac.

. > La part de la Confédération aux recettes
nettes provenant de l'imposition des eaux-de-
vie sera affectée à l'assurance en cas de vieil-
lesse et à l'assurance des survivants.

> Art. 41 ter. — La Confédération est auto-
risée à prélever des impôts sur le tabac brut
et manufacturé.

> IL Ces articles seront soumis à la votation
du peuple et des Etats.

> III. Le Conseil fédéral est chargé de l'exé-
cution du présent arrêté. >

On vote à l'appel nominal, selon le rite, et
il en résulte que 152 députés contre 21 accep-
tent ce projet.

Les opposants se recrutent parmi les radi-
caux vaudois — au nom de qui M. Maillefer
a fait une déclaration solennelle, — les ra-
dicaux fribourgeois, plus les libéraux romands

Maunoir, Bujard, Cornaz, de Meuron, Piguet
En fin de séance, on reprend l'examen de

la gestion du département de l'intérieur, mais
personne ne semble s'y intéresser avec une
passion forcenée. R. E.

CONSEIL DES ÉTATS
BERNE, 17. — Le Conseil discute les articles

de la loi sur le statut des fonctionnaires qui
avaient été renvoyés ce printemps à sa commis-
sion,

Â l'article 13, la commission propose de dire:
1. Le droit d'association est garanti aux fonc-

tionnaires dans les limites de l'ordre public.
2. Il est interdit aux fonctionnaires de faire

partie d'une association qui prévoit ou utilise
la grève des fonctionnaires, ou qui, autrement,
poursuit des buts, ou emploie des moyens illi-
cites ou dangereux.

MM. Burklin (Genève) et Hauser (Glaris) dé-
fendent la propositi on tendant à dire simple-
ment : « Le droit d'association est garanti aux
fonctionnaires dans les limites de la Constitu-
tion fédérale >.

M. Bertoni (Tessin) combat vivement cette
proposition. s

Le texte de la commission est voté par 30
voix contre 1 (M. Hauser).

A l'article 19, concernant les facilités de
transport, la commission propose une adjonction
selon laquelle « la restriction des facilités de
transport ne donne aucun droit à une indem-
nité >. '

Reprenant la proposition die son ancien col-
lègue Huber (Uri), M. Bôhi (Thurgovie) de-
mande qu'on n'accorde les facilités qu'au per-
sonnel actuellement en service ou pensionné et
qu'on en exclue les employés qui entreraient
en service après l'entrée en vigueur de la nou-
velle loi.

M. Musy estime qu'il serait difficile de faire
une distinction entre ces deux catégories. Les
avantages qu'on accorde au personnel pour lui
devront être conservés ; en revanche le Conseil
fédéral examinera la revision du régime dont
bénéficient actuellement les parents des em-
ployés. La proposition de M. Bôhi ne rallie que
4 voix contre 31 qui vont à celle de la commis-
sion.

A l'article 37, M Keller (Zurich), propose
de relever de 500 francs les traitements mini-
mum et maximum de la deuxième et de la troi-
sième classe.

M Dind (Vaud), appuie cette proposition.
M. Musy l'accepte également L'ensemble du

projet de loi est adopté à l'unanimité des vo-
tants par 26 voix.

M. Dietschi (Soleure), appuyé par MM Bur-
klin (Genève), Hauser (Glaris), Riva (Tessin),
développe un < postulat > invitant le Conseil fé-
déral à conférer aux ouvriers des ateliers des
C. F. F. et aux facteurs ruraux le caractère
d'employés dans le sens de la loi. Le postulat
est repoussé.

Les comptes de radministration des télégra-
phes sont ensuite approuvés, ainsi que le comp-
te du département militaire.

L'ensemble du compte d'Etat de la Confédé-
ration est approuvé à l'unanimité. La Chambre
adopte un arrêté ouvrant au Conseil fédéral
un crédit de 15,570,000 franos pour l'acquisi-
tion du matériel de guerre, en 1926, et les in-
demnités à payer par la Confédération aux can-
tons pour l'équipement personnel des recrues.

Un crédit de 15 millions est voté pour l'ac-
quisition de matériel par l'administration des
postes et télégraphes.

Les divergences entre les deux Chambres au
sujet de la réglementation du séjour et de ré-
tablissement des étrangers sont liquidées par
adhésion au Conseil national.

Séance levée.

Chronique parlementaire

Deux estampes. — Nos presses d'imprimeurs ne
gémissent pas que pour du texte. Voici deux es-
tampes, peu différentes, mais d'un grand intérêt
chacune, qui viennent de voir le jour en notre ville.

La première a pour auteur Mlle Alice Perrenoud.
On connaît son art exquis du papier découpé, et
combien elle sait extraire le caractère de tout ce
qu'elle veut exprimer. Cette fois-ci, il ne s'agit pas
d'une scène de féerie ou de légende, mais d'un site
de chez nous, « Le château de Valangin », Qui son-
gerait, devant cette haute silhouette, à l'équilibre
si maj estueux, qui songerait à rire de la vieille
construction, comme certain auteur î H y a quel-
ques années un peintre avait exposé une grande
machine aveo le même sujet, qu'il avait voulu ren-
dre sublime, et que la couleur jaune et trop pous-
sée avait abîmé. Cette fois, aveo du noir unique-
ment, le château est croqué aveo l'essentiel de
son caractère : la fierté dominatrice. Le dessin de
Mlle Perrenoud a été reporté et gravé sur lino, puis
imprimé par MM. Delapraz, de l'Imprimerie nou-
velle.

Au point de vue purement teohnique, la seconde
estampe, qui sort de la Maison Paul Attinger, pré-
sentait d'autres difficultés. L'ambition de l'impri-
meur était de reproduire, par le nouveau procédé
do la « roto-ealco Offset », une gouache de la fin
du XV lllme siècle, « Neuchâtel en 1799 s, par H.
Courvoisier-Voisin, vue prise du Crêt. Le résul-
tat , est remarquable. Sans doute faudrait-il pou-
voir comparer aveo l'original ; toutefois à cause
de la finesse et de la clarté des tons, du fini du
dessin, des petits personnages élégants du premier
plan, on croirait avoir sous les yeux l'œuvre ori-
ginale, ou tout au moins une bonne copie de l'é-
poque, et non le résultat d'une invention mécani-
que du XXme siècle 1 Les possibilités offertes par
la nouvelle machine à imprimer en couleurs pa-
raissent ainsi nombreuses, et nous croyons savoir
que l'Imprimerie Paul Attinger prévoit tout un
programme d'éditions illustrées, en couleurs, dont
les planches, composées par les artistes eux-mê-
mes, auront toutes la valeur d'originaux. M. J.

LIBRAIRIE

POLITIQUE
Contrôle du commerce des armes

GENÈVE, 17. — La conférence pour le con-
trôle du commerce des armes, convoquée par
le conseil de la S. d. N. et qui s'était réunie à
Genève le 4 mai, a terminé, mercredi, ses tra-
vaux. La conférence a abouti à l'élaboration
d'une convention et d'un protocole relatifs à
la guerre chimique, d'une déclaration concer-
nant le territoire espagnol d'Uni, dans l'Afri-
que du nord, d'un protocole de signature et d'un
acte final. Successivement les différentes délé-
gations ont procédé à la signature de ces docu-
ments. La convention qui est divisée en cinq
chapitres comprend 41 articles. En clôturant
les travaux, le président comte Carton de
Wiart, a prononcé un discours très applaudi,
résumant l'œuvre accomplie par la conférence.
Plusieurs autres discours ont été prononcés.

L'usage se répand chez les hôteliers de ma-
jorer la note de leur clientèle d'un certain
pour-cent qui varie selon la durée du séjour.
Lors que le client a versé le montant de son
addition, il s'en va donc sans être guetté au
passage par un personnel plus ou moins dis-
cret. Et c'est fort agréable pour lut qui n'a plus
qu'à souhaiter une répartition équitable de sa
générosité tarifée.

,Mai8 il ne faudrait pas tendre la corde.: Si
nous avons bonne mémoire, une réunion du
monde des hôtels s'est occupée dernièrement
de cette affaire et il nous semble bien qu'on y
avait parlé de cinq et de dix pour cent ce qui
se conçoit encore, puis du quinze pour cent dans
certains cas.

Cette proportion peut conduire loin. Elle peut
aussi amener la clientèle à se demander s'il
est légitime qu'on lui fasse une obligation de
ce qui n'en est au fond pas une. Strictement
celui qui a loué une chambre et pris des re-
pas ne doit que le prix de son logement et de
sa nourriture. Qu'il lui plaise après cela d'y
ajouter quelque chose pour les personnes dont
il a directement reçu les services, il recon-
naîtra ainsi la qualité de leurs soins. Seule-
ment il ne faut pas qu'il en vienne à se de-
mander si c'est lui qui rétribue uniquement le
personnel, ce qui arrivera infailliblement lors-
qu'une note dTiôtel s'enflera par trop de ce
chef.

Révérence parler, le public ressemble à une
vache : quand on a pris tout le lait de celle-ct
on a beau tirer sur les pis ; il n'en sort plus
rien. La différence consiste en ceci : la vache
a un propriétaire, qui recommence à la traire
le lendemain ; le public, lui, est son propre
maître. Etrillé à un endroit il en choisit un
autre ; même il aimera mieux s'abstenir que
d'être exploité. F.-L. S.

Le pourboire dans les hôtels

Service spécial de la « Feuille d'Avis de Nenchâtel »

Des Chinois
qni voudraient déclarer la guerre

a la Grande-Bretagne
CHANGHAI, 18 (Havas). — On télégraphie

de Pékin qu'une soixantaine de représentants
des principales organisations chinoises sont al-
lés demander au ministre de la guerre que la
Chine déclare la guerre à la Grande-Bretagne.

Le ministre a répondu que, le cas échéant, le
gouvernement agira en conformité des vues de
la nation, mais que Te meilleur parti pour les
manifestants était de borner leurs efforts pa-
triotiques à des mouvements pacifiques et d'at-
tendre que les étrangers arrivent d'eux-mêmes
à la compréhension de la situation.

A coups de couteau
CHANGHAI, 18 (Havas). — Hier soir un

agent de police anglais qui dispersait des gré-
vistes turbulents a été poursuivi par des étu-
diants et acculé dans un passage.

La population l'a criblé de coups de couteau.
On espère toutefois qu'il survivra à 9es bles-
sures.

DERNIERES DEPECHES

Bulletin météor. des C. F. F. îs juin a 7 heure*
¦§ s I é
B 8 Observations laites .S
•S I I aux gares C. F. F. g ™MPS ET VEN1
«3 I °
280 Bâle + 18 Tr. b. tps. Calme.
543 Berue . > • e 1 18 quelq ouag •587 Coire . • « • +18 Couvert. s

1543 Davos . . • . ' +11 » >
632 Fribourg . . . + 11 Tr. b. tps. »
894 Geuève . . .  +19 > s
475 Glaris . .. .  +17 Couvert. Vt. d'O.

1109 Goschenen . . +14 » Calnie
566 Interlaken . . .  -t 19 » »
995 La Oh.-de-Fonds +14 Quelq nuag. »
450 Lausanne . . .  +19 Tr. b. tps. • -
208 Locarno . . .  +22 I » »
276 Lugano . . . .  4 20 » »
439 Lucerne . . . .  419 Couvert. »
398 Montreux . . .  -1 20 Quelq. nuag »
482 Neuchâtel . . .  +19 Tr. b. tps. »
505 Ragatz . .. .  J 16 Couvert. »
673 Saint-Gall . . .  +17 » »

1856 Saint-Moritz + 12 » »
407 Schaffbouse . . +17 » »
537 Si erre . . .
562 Thoune . . . .  4 20 Quelq. nuag. »
389 Vevey . . . .  +20 > »

1609 Zermatt . . .  4 7 Tr. b. tps. »
410 Zurich . . .  418 < Couvert. Vt "w

IJMPKIMKRIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL 8. *•

Madame Blanche Vallotton-Clerc, à Genève;
Madame et Monsieur Henri Millier-Clerc et
leurs enfants, à Zurich ; Madame et Monsieur
Rod. Thomet-Clerc, leurs enfants et petits-en-
fants, à Neuveville ; Monsieur et Madame
Emile Clerc et leur fils, à Fontainemelon; Ma-
dame et Monsieur J. Cornu-Clerc, à Genève -
Madame et Monsieur Chs Merz-Clerc et leur
fils, à Châtelaine p. Genève ; Monsieur et Ma-
dame Armand Clerc, à Lille ; Mademoiselle
Berthe Clerc, à Genève ; Madame et Monsieur
Etienne Ruedin-Clerc, à Neuchâtel ; Monsieur
et Madame Hermann Clerc et leur fille, à Pa-
ris, et les familles alliées, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur très cher père, beau-
père, grand-père, arrière-grand-père, oncle et
parent

Monsieur James CLERC
enlevé à leur tendre affection et qui s'est en-
dormi dans la paix de son Seigneur, dans sa78me année, après une courte et pénible ma-ladie.

Neuchâtel, le 17 juin 1925.
Le travail fut sa vie.

L'Eternel lui-même marche devant
toi ; il ne te laissera point et ne t'aban-
donnera point.

Suivant le désir du défunt, l'enterrement au-
ra heu sans suite, le vendredi 19 juin 1925,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Beauregard 1 a, Neu-
châtel.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Paul Pée, Mademoiselle Marie
Pée, à Saint-Biaise ; Madame et Monsieur Ro-
bert Thielé-Crible, à Bâle; Mademoiselle Adèle
Dardel, à Dombresson ; Monsieur et Madame
Alexandre Dardel, à Cernier ; Monsieur et Ma-
dame Max Monnier, leurs enfants et petits-
enfants, à Dombresson et Saint-Martin ; Ma-
dame Adèle Scheurer, ses enfants et petit-fils,
à Berne ; Monsieur et Madame Fischesser et
leurs enfants, à Beaucourt ; Monsieur et Ma-
dame Camille Pée et leurs enfants, à Villiers ;
Monsieur et Madame Joseph Pée et leur fille, à
Fleurey; Monsieur et Madame François Pée et
leurs enfants, à Oulchy, en France, ont la dou-
leur de faire part de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Lina PÉE
née CRIBLE

leur chère mère, sœur, belle-sœur, tante et cou-
sine, que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui 16
courant, dans sa 81me année.

Saint-Biaise, le 16 juin 1925.
Père, mon désir est que là où je suis,

ceux que Tu m'as donnés y soient aussi
avec moi. Jean XVII, 24.

Ma grâce te suffit
2 Cor. XII, 9.

L'enterrement aura lieu jeudi 18 courant à
13 h. 30.

Domicile mortuaire : Grand'Rue 8, St-Blaise.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


